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A V I S.

aVeïqtteffrittes tison ait fai

tes i*squàJftcfent de bien

tCìift ies noms de Famille employes

dans lès Memoires qv.'on envoye

povr^ce Mercure 3 a^ne laisse tas

qu Hy a de tèrhps en t'ernbs -quelques

uns de ces Memoires dòni on ne se

peut servît: *0 nytàt*rk fa[içtsme

priere-de IffiJcri&^X^nvçi 49

^neprétid aucun argentpomrjw Me-

ptwsis\.& ton employera tous les

gu tlspfi âefoèkgent personne *

rf/i «r» d* Itcenfieux. \
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AVIS.

frit seulement ceux qui Us envoient,

& surtout fteux qui n écrivent que

fourfaire employer leun nomidans

£article des Enigmes , £affranchir

leurs Lettres de fort , s'ils veulent

qu'on faffe ce qu'ils demandent,

Gest fort feu de chose four chaque

particulier , & le toutensemble est

beaucoup four un Libraire.

Le Sieur Brunet qui debite pre

sentement le tâe'rcure , a rétabli les

choses de maniere qu'il est toujours

imprime au commencement de cha

que mois. Ilavertit qu'à l'égard des

Envois qui fe font à la Campagne,

ilfetapàrtìr les 1paquets de ceux qui

"ie chargeront de les envoyer avant

^tic l'on commence à vendre icy le

'Mercure-Comme ces paquets ferons

jplu/teurt jours en chemin, Paris ne
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long-temps avant qu'ilsoit arrivé

dam les Villes éloignées .mais a*M

les Villes ne le recevront?** yítard

qu ellesfaisaient auparavant. Ceux

quise lefont envoyerfar leursAmis

fans en charger ledit Brune s ex*

fosent k le recevoir - toujours fott

tard par deux raisons*Lapremiere^

parce que ces Amis n ont pat foin de

le venir prendrefitoft qu'il epJ impri

mé, outre qu'il lefera toujours quel* i

ques jours avant que l'on enfaffe It

debit; & l'autre } que ne l'envoyant

qu après qu'ils l'ont lu eux & quel

ques autres â qui ils le prefient, iìt

rejettent la faute du retardement -

fur le Libraire , en disant que la

vente tien a commencé que- fort

avant dans le mois. On évitera et

retardement par la voye dudit Sieur

""^net, puis qu'ilfe (barge de faire

A iij
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IiSpaquets luy-mesme,& de leSfair

portera la Poste ou auxMessagers,

fans nulinterefii tant pour tes Par

ticuliers que pour les Libraires de

Province^ fui luy auront donne leur

adresse. /Ifera La me[me chose gene

ralement de tout les Livret nou

veaux qùon luy demandera, soit

quilles debitei ou qu'ils appartien

nent à dautres Libraires , fans en

frendre pour cela davantage que le

prix fixé par les Libraires qui les

vendront. Quand il se rencontrera

quon demandera ces Livres â lafin

du mois» on les joindra au Mercure*

afin de n en faire qu'un mefme fa-,

quet. Tout cela fera execute avet

une exactitude dont on aura lieu

desire contenu .
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ÎL n'y a rien qui aie de

quoy satisfaire davanta-

ge ceux qui font ne2

pour pouvoir tout ce 'qu'ils

veulent , que les louanges que

leur attirent I'amour de la

Religion & de la Pieié. On

A iiij



8 MERCURE

n'en peut faire son particulier

attachement , sans estre com

me assuré d'unir ensemble

toutes les autres vertus , &c

jamais cette union n'a esté

ny íî parfaite , ny si éclatante

qu'elle se trouve dans nostre

Auguste Monarque. Ainsi on

ne doit point s'étonner de ce

qui vienc destré dit de ce

grand Prince, dont l'Eloge a

esté commencé en ces ter

mes.

Y eut-' il jamais Monarque

plus religieux 0* plus T^elé pour

soutenir les droits de lEglise que

Louis le Grands N'a -t -il pas



GALANT. 9

iésJes plus tendres années t fui-

ta hs saintes traces des ^ots

les plus religieux , & finale

rìa.t'il pas toujours augmenté

comme le nombre de ses anníes f

Combien de Brebis égarées ont esté

ramenées dans le troupeau de l E-

gli/c f Combien d'autels ont eflé

éleves àl honneur de J. C. & a

la gloire de Dieu f Combien d'E-

gltfesont efléouvertes &• rétablies

dans leur premier éclat par les

foins de ce pieux Monarque? Ses

.l Etats , quelque vastes qu'ilssoient,

cm esté trop petits pour contenir

son T^ele; il a fallu que les Peu

ples des extrémites de la terre
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en ressentirent Us effets,&queses

Vaisseaux traversant une vastt í- .'.

tendue de mers, portassent dans un

monde nouveau les rithesses du

Christianisme i je veux dire, des

Hommes4postolicfues , qui estant

cbarme^dela pietéde cegrandRoy,

&•anime^de Çon T^le^ont voulu .

avoir l'honneurde concourir avec

luy pour établir U Religion Crf-

tholique , & engendrer de no»,

veaux Enfans à tEglise dans un

Pays, où les lumieres de l'Evan

gile avoient esté obscurcies parles

tenebres de l erreur (djr du m n~

songe. Cefl encore le même ^ei'e

quiluyamu les armes k la main

pour proteger l innocence , relev*.
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la Af*jesté JÇoyale «bdìpjcy £<r

défendre U sainteté des Autels

contre toutes les Puissances dt

[Europe; maisauJJì ilfaut avouer^

que c'est à ce 7(ele & à cette pieté.

Jt parfaite , qu'il est redevable de

toutes ses vifto'wes Voilà un Ré- *

ci[>f o que hitn agrea hie. L'E^ije .

obtient parses friens d'heureuses^

issues aux entreprises des Prince*

religieux & fournis à ses loix a

&ces pieux Conquerons rìambi

tionnent les Couronnes de U vL

floire, que pour faire triompher

cette sainte Mere avec plus de

pompe (y d'éclat. Il estvraj que

tw ceux qui ont respeele ïEglise
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ont éprouvé les miseritordes dà

Seigneur. Conjìantin n obtint

l'Empire du Monde que parce

qu'il reconnut avec unefìnceritê

de cœur& qu 'il adora en esprit*

& en verité la Croix de l' Eglise,

du momtnt que Dieu la luy fit

voir dans l'àìr , pour luy appren -

dre qu'il seroit viBorieux de ses

Ennemis. Clovis neut pasplutofi

conceu le dessein dese faire enfant

de l'ëglise, que la Victoire qui

avoit déja commencé à répandre

ses couronnes furses Ennemis , leP

dépouilla de cesprécieux ornement

pour hs mettrefur la t(Jle de et

Roy , qui n'ejìoit encore Çhreflien

au'en idée.
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.CcçÇlqge est tiré d'unO ul-

yrage que M r 1 Àbbé de Liqru

nierevient.de mettre au jour

sous le titre 4e Injfrtitfiopfa

miliere &. hi^«rique.? cptyenunç

les caracteres de la vertu heroïque

felon les maximes de la ^dotale

les règles du Christianisme,

11 est divisé en plusieurs cjiaft

pitres , dans chacun desquels

í'Áuteura employé de pareils

Eloges i en sorce que les veriT

tables caracteres du Heros

qulípeint , y sont rendus sen

sibles dans la personne de Sa

Majesté.Vous jugerez fjeiQUs
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vous envoye. | II canclut

cjue celuy qui fait briller

dans fa personne les plus

beau* ornemensde la Morale

& les pîùs vives lumieres de la

Religion , possedant pleine

ment toutes les vertus, parce

que. c'est u^e vèrîréihconte-

staWc dansí école de la sa

gesse , qu'une vertu ne peut

estre souverainement parfai-

íesans le secours de toutes les

autres, ïl eflr évident que le

Roy a toutes les perfections

qu'on peut desirerdans Thon,

heïfe faortì^] dans le grand

Capíâiaé1,^ cîííis iéjftoîjai*
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que parfait. Ce Livre sevend

chez le Sieur Edrrie Couterot,

ruë Saint Jacques-', au Boa

Pasteiar* .*..'- ■.wi." ■p'. 1 :->-" \jl 1

Voicy des Remarques qui

ont esté faites fur une ex

plication dont je vous sis

part il y a quelques mois, d'un

passage de Virgile.

A MONSIEUR***

T E fuis persuade , Moftsicur,

J que vous avez eu grande

raison de donner à la Disser

tation de Mf Sarrau, sur cet

endroit deVirgilcy ?
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Atopt Lu^œ fulvo nutricis teg.

; ; . . fnine Uius

Romulus cxcifiet gentem.

l'Eloge de pleine d' érndition j &

je souscris volontiers aux

louanges qui font chantées à

sa.gloke dans lei>eau Sonnee

qu'on luy adrefle à cetre oc

casion, je ne regarde pour-

tanr cette derniere Piece de

íà façon, que comme un jeu

d'esprit , où il a affecté de fai-

re paroistré principalement

la soupleííe de sonbeau genie>

& son grand sçav-oir dans les

pelles içttcesj car-je n'ytroui.

ye pas cçtie solidité de raL
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sonnement, avec làqueilé i\

se soutient si bien paf touc

ailleurs. Si ma critiquée'tì éeía .

est bonne ou mauvaise ; Vous

pourrez , Monsieur/en juger

par les remarques suivante*.

Les termes s'entènaVnÊ ;

dit-il d'abord, mais qui en-*

rendoir avant Mr Sarrau , que

Tegmen fúlvmi lupá nutritts ,

par rapport à Romulus , fus

sent des feuilles de cbcjh'e dom la

Louvefa nourrice le tenoit enve

loppé O1 & l abry dis injures d*

iW? ou ficela s'entend ,pour-

cjuoy employer Virgile , Ari-

ílore , & les autres Naturali-

Janvier 1697. B



18 MERCURE

stes, son Amy ,& son Berger

avec sa Brebis , pour nous le

faire entendre ? , 3 vi .1 • .,'

]e ne sçay pas non plus

comment il est vray de dire,

que les termes s'entendent , mais

que lesens ne s'entend pas par les

termes.

Mr Sarrau demande aprés

cela quelle idée àe Romultts ? s il

s'en faut tenir au vulgaire , je

veux dire , dit- il , de le r?garder

couvert de la peau d'une Louve,

fa Nourrite ì Nous la donne

rons, cette ídée,sur la fin de

ces Remarques.

Est-ce donc là , ajoûte-t-il,
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U vcc&nnoijpinct eptt doit Hpmfl-

lus k cette admirable 0* tendre

Nourrite , epìil fatít qu'elle fòît

écorchte ou vive o» morte , afin

cptfo* Nottmsfonportesu peaitï .

Par on semblable raisonne

ment l'on pourroit nier c£

que nos HiíVoricrns afTurrrit; '

& ce que Mr Sarrau ne niera

pas , que Saint Louis estant

mort à Tunis, on l'embauma ;

que fa chair & ses entrailles

turent portées en Sicile , son

Chef à la Sainte Chapelle, &

son Corps à S. Denis. Mais

pour répondre directement,

je n'av qu'à dire » comme U

Bij



zo MERCURE

vulgaire, qu'en celaRomulus

par une juste reconnoissance,

a voulu honorer la memoire

de fa merveilleuse Nourrice,

à Kmitation de Jupiter , son

grand Pere,quiapréslamort

de la Chèvre qui l'avoit allai

té, en conserva la peau , & en

couvrir, ce fameux bouclier

avec lequel il resista à tous les

coups des Titans íes ennemis,

quand ils luy rirent la guerre

pour le detrôner.

Mr Sarrau qui n'ignore rien ^

& qui fait tourner tout à son

but, prévientcette objection,

&dit, qu'ilsemble que Jupiter
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eut quelque remords d'avoirfait

écorcbcrfa Nourrice , & quepour

celamesme ,il lafit revivre. Mais

remords ou non , Romulus

n'a t il pas fait plus d'hon

neur à la peau de fa Nourrice

cn s'en couvrant le corps , que

s'il en eut couvert son bou

clier, & peut-on douter qu'il

ne Teust fait revivre , s'il luy

eust esté possible?

La peau du Lyon d'Hercu

le , & celle du Lynx d'Harpa-

Jke, ne sont encore que des

preuves d*érudition.

A ce qui fuit que de met

tre la peau d'une Louve fur
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les épaules de Romulus , c'est

luy donner la figure d'unLy-;

canthrape ,il íuflSt de répon

dre tfi moduj in relpus. t

Si M Sirrau entend apreS<

cela quablolument parlant,

le Loup parmy les Romains cjloit

un animal de mauvais augure v>

& si le Paíîage deTiteiive le

prouve , qu'il accorde donc

&c Titelive & Virgile, & ge-.

neralemenc tous les anciens

Romains avec eux-mêmes-,

car ils ont tous pris à tres bon

augure la nourriture que Ro>

jr.ulus exposé a reçue' d'une

Louve. .
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Virgile efioit irop habile , dit

M Sarrau , pour couvrir dune

peaufatale le FondateurdeRorne,

C7* enfaire un prifage de calamité

(pie desolation. Si (on trop

d'habileté a dû empêcher ce

la, comment a t elle pû luy

permettre de faire nourrir le

Fondateur de R,ome par une

Louve , incomparablement

pins fatale que ía peau, & qui

luy communiquant sonnatu»

rcl cruel & farouche, avec son

lait, devoit bien plutofiestre

un presage de calamiré & de

desolation?

Il faut donc avoiier qu'il y
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avoit parmy les Romains cer.

taines regles pour tirer des

Loùps & des Louves de bons

& de mauvais augures , & fct*

Sarrau n'a qu'à consulter sur

cela les I/ieroglifiques deTie-\

rius. - ;

Cetre ingenieuse illusion,

de M.rSarrau dissipée rend inu

tile tout ce qu il nous debite

des raisons qui ont obligé mcs

deSegrais & Martignac a pas

ser par dessus fulvo tegmine y

& à le laisser íans l'exprimep

dans leurs traductions.

La refutation duíentimenc

de ceux qui prétendent que

v ... Litms
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L£tusfnìvQ tegminc, &c. sont

des termes qui designent la

situation de Romulus tetant

la Louve , & estant alors fous

son ventre, cette refutation,

dis je, me paroist fort juste.'

Mais il n'en est pas de mê

me, ce me semble, du sens,'

qui selon luy convient nobles

mtnt au sujet des Vers en qué,

stion. Tegmen, dit-il,/* prend

sourie feuiûage.

Ante leves ergo ï&c. '•' 1

U le prétend prouver alIëJ

guant le premier Vers de la

premiere Eglogue de Virgi-

l#. »-» V - * ,-f* "» ^ 1

Janvier 1697. C
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Pour rnoy , je croisois plutost

que ttgn'me fegi ne signifie

pas seulement Je* feuilles ,

mais aussi les branches & le

tronc, en un mot, tout le

laestse , qui par son ombrage

jmettoit Tityre à couvett des

incommoditez de 1 ardeur du

iSoleih :

Je ne veux pourtant pas

nier que 1 admirable Nour-

rice dei(omulus ne lait, fui.

vant ion instinct de Louve,

couvert de feuilles ; mais qu'

elle ait employé pour cela des

* » 4
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feuiUes de chefne plrecisement, &

que cela nous foie signifiépar

lé tegmine fufoo de Virgile,

c'estune expressionqaineme

paroist pas plus usitée que teg-

minciçaursub afao à M'Sarrau.

Je n'estime pas non plus

quefvivo ,soit untcrm&exprejjìf

peur m*r4juer U couleur desseuil-

Us tombées des arbres que ce

foìt delà qu'eftvenue cette couleur

que l'on nomme feuille morte.

Fuhus dan& les Animaux,

est .le Rjmx, qui marque leur

feu & leur ardeur martiale.

Le S. Esprit, même , au juge

ment deMr deMeaux, &-de

Cij
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tjous les Sçavans, nòus repre

sente la guerre , Jpac. 6, V.M

(bus femblerne d'un cbeyal

roux , equussaluas. : ..-

Ce qu'Horace raconte de

luy-même , lé. 3. Ode + nc

donne pas à l'opinion de M.

S. tout le jour qu'il prétendj

car ensin le fronde nova, U$i*-

roque collataque myrte , dont les

Romains couvrirent autrefois

ce Poète dans le temps de son

enfance , ne pourra jamais en

trer justement en parallele

ayee les feuilles dechefne de M.

S. par le moyen de fuho teg-

mine Luptmtúús de Virgile.
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* Ainsi ce que M. S. direnu

suite de la noblesse des chef-

nes, & de leur durée , n'est

encore , à le bien prendre,'

qu'une érudition hors d'oeu

vre, -j .

Il ne nous reste plus^ Mon

sieur, qu'à examiner ce que

c'est que Utus. Ce mot , dit M.

S. se rapporte admirablement att

sens qui naifl de celuy qui couvre

defeuilles Romulus-, passe dans

le cas de la supposition. Il

nous avoit avertis plus haut ,

que Utus )efllà dans Virgile un

terme de présage & d'heureux*

trftg. Cela est vray par rap-

Cij
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port à aucruy -, comme quand

les Generaux augurent bien

de la gayeté qui paroist fur le

viíage de leurs Soldats un

jour de Bataille. Mais icy le

même Romulus Utus excipiet

grnterns ôz il me semble qu'il

ne peut guere se faire à soy-

mêmedcsa propre gayeté un

heureux présage, pourl'excu

ter à prendre soin de fa Na.

tion. Je ne vois pas môme que

lexpreílîon de Virgile puiíïe

recevoir ce sens- là-

Bien plus, Utust surtout

dans Virgile , exprime tou

jours la joye presente où fe
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trouve la* personne' presséj.

meneau même temps qu'Hte

taie l'actio-n -qu'on íuy attri

bue. En voicy d. s exemples.

IAmvaque inter feUti cmvìvi*

curant. Georg.lib. i.

FeladabantUti. ^Èneid. lib. i.

— . Et Utus fluvio fitecedit ofta-

co Ibid. 7.

— Et placidum Uti componìte

fœdus. Ibid. 10.

Or selon M. S. Romulut

Utus tegm ne , &c. c'ejì Romulut

enfant riant fous les feuilles de

cbefne dont fa Nourrice le cou*

vroit. Mats estoit-ce en cet

estât que selon l'OracJe de

C iiij
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Jupiter, il devoie prendte le

loin de íà Nation Jatus exci-

fiet gentem. II y a eu du moins

vingt ou vingt-cinq ans d'in

tervalle du premier estat de

M. S. au second. mi. -i

Disons donc enfin , Mon

sieur , avec le Pulgaire , que

Virgile dans ces Vers enque-

iî:ion,exprime à son ordinaire,

& nettement & noblement ,

comme quoyjupiterprédìsoit

que Romulus, sonPetit fils,

l'imitant lors qu'il seroit de

venu fort grands feroit gloire

de porter la peau de la Louve

qui i'allaiteroit -f & ce avec
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d'autant plus de jóye ê[u!e

cette peau rappellant en ttie^-:

jnoire les merveilles de fa

naissance & de fa conserva

tion , elle mettroic la pre

miere par même moyen

à couvert de tout ce qu'on

eust pû luy attribuer autre

ment de bas & dehonreux, &

qu'ainsi cette peau serviroit

auíïì puissamment à son dès-

sein.quand ilvoudroitprendre

eu main les reines de la Mo

narchie Romaine. Qu'y a t il

de plus propre , en effet , pour

donner à des Peuples Payens ,

belliqueux, l'idée d'un grand
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Conquerant, que de le leur

representer comme le fils duv

Dieu de la guerre , mais Fils

trcs chery, en ce qu'ayant esté

exposé dans une forest par ses

parens , qui vouloient le faire

perir, il suscita pour sa conser

vation , la Louve qui devoie

plutost le devorer que luy ser

vir de Nourrice. Mais c'est un

animal consacré à Mars , de

c'est icy tout dire , tant est

grande la relation de l'un à

l'autre; relation qui fait dire

à Jupiter , immediatement

aprés , mavortia condet ma-

n'*> Mais en Yoila trop , & il
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est tempside vous dire que je

fuis , Monsieur , vostre , &c. -

Voicy encore une réponse

íùr ce mesme passage de Vir

gile. Eíle est d'un Academi

cien de l'Academie d'Angers.

A MONSIEUR

- ;, • , , r í: j z - 3 -;L"c;r

I'Ay examiné les Vers de-

Virgile dont nous avons

vû l'intcrpretation , inferée

dans le Mercure du mois d' A-.

vril dernier.

Inde lupœfulvo genitritis ffa

mine latus ,

Romtikts excifutgntem. . *j
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L'Àuteur de cette interpreta- '

tion m'a paru homme d'esprit.

&debeaucoupd'érudition.'En

effet, il a curieusement recher

ché tout ce qui peut favoriser

le sens qu'il donne à ces Vers ,

& comme il dit luy-même,

il a creusé autant qu'il apû

pour trouver un tresor ; mais

comme tous ceux qui fouil

lent dans la terre n'y trouvent

pas des richesses , il me semble

que le travail de celuy-cy n'a

pas eu tout le succès qu'il

avoit esperé. Je vous diray

mon sentiment sur le sens de

ce Vers , aprés que je vous
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auray déduit les raisons qui

semblent détruire celuy qui

est employé dans le Mercure.

L' Auteur dit que ce tegmen

fulvum , doit s'entendre des

feuilles sèches dont la Louve ,

mere nourrice de Romulus &

Remus , avoit couvert ces

deuxenfans. Mais en premier/

lieu il n'est pas possible qu'il

y ait eu des feuilles propres

à couvrir ces enfans íur le ri

vage du Tibre, où flottoit en

core vray - semblablement

parmy des roseaux , la petite

nacelle qui les portoit.

Secondement > c'est un
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monstre d'expreffion d'enu

ployer les mots tegmen lupœ ,

pour signifier un amas de

feuilles fait par une Louve >

pour servir de couverture à

Romulus. Cette feuille ne se-

roit pas tegmen lupœ, elle fc-

roit appellée tegmen RomulL

Quand nous sommes íous un

toit ^ on ne dit pas que c'est

k toit de l'Arcisân qui la fa

briquerais que c'est nostre

toit ; & Tytire n'estoit pas à

sombre de celuy qui avoit

planrc le hellre,mais fous le

feuillage de cet arbre.

n.D ailleurs , Tépithere. de
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ful&tm u assortje avec foliumiì

ne ressent point la ju liesse $c

Ja beauté de celles donc Vir

gile se sert ordinairement. Çe

Poète (\ judicieux en aurore

employé une plus propre én

son application , au lieu que

cette épithete defuhum con

vient parfaitement au poil du

Loup., animal que Ton com

pte entre les bestes fauves.

Fttlvum est la couleur que

nous appelions fauve , laquel-

Je ne íè trouvera point avoir

esté attribuée aux feuilles par

aucun Auteur , ny en Vers,,

ny en prose, fiafinj selon ccf-
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te explication ii femblerdfc )

que Romulus 3 en sortant de

dessous ces feuilles imaginai

res , auroit aussi tost travaillé

â la fondation de Rome , tout

,fier d'avoir eu ce bel habit de

feuilles, ou que mesme st en

auroit encore esté couvert,

u.- i-'^-'FhI'VO tegmineUtHs

Romulus excìpietgenítm—T

Ne semble- 1- il pas qu'il au

roit encore ces feuilles fur le

«los , ainsi que la brebis dont

l'Autëu rapporte Texemple >

Il semble donc qu'il y a plus

de raison d'interpreter ces

^ers tn cette maniere toure
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fijstple. Romulus paré & re—

ve-studela peau d'une Louve ,

fondera la Ville de Rome, dé

polir l'explication & le sou

tien de ce sens , il y a deux

choses à observer: la premie

re , que Virgile prend icy le

particulier pour le generafc,

& l'individu pour l'espece ,

& qu'en diíânt Inpœ genitritis %

iLn'a pas entendu que cefust

la Louve même qui avoit al

laité Romulus , mais un ani-

mal de la mesme espece de

celuy qui l'avoit allaité. Si par

une avanture quelqu'un avoic

esté conservé par la rencon-

Janvier D
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tre d'un Loup, & qu'aprés il

voulust détruire quelque au

tre Loup , on luy diroit fore

juste : Vous voulez tuer l'a-

nimal qui vous a sauvé , ou

bien mesme: Vous voulez ôter

la vie au loup qui vous la con

servée. C'est en ce sens figuré

qu'il faut entendre ce lupœge-

nitricis , comme si l'on diíoic

un animal de la mesme espece

de celuy qui avoit allaité Ro-;

mu!us.

En second lieu , il faut se

souvenir que les Heros , les

grands Hommes , & particu

lièrement les Fondateurs des
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Villes & des Empires, fònt

bien aises que l'on croye qu'il

yacu quelque chosede divin

dans leur naissance. Par ce tee

raison Romulu* tâchoit d'in-

íìauer au Peuple qu'une Lou»

ve l'avoit allaité par unp fa

veur des- Dieux , & pour faire

moncre de ce miracle , il aí-

fectoic qu'on le vist toujours

marcher couvert de la peau

duntoup j car il n'im porte icy

que ce soit un loup ou une

louve , Virgile s'estant fervy

du terme de lupa , pour mettre

devant les yeux le miracle de

1 education de Romulus.

Díj
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On ne doit pas objecter

que Romulus avec cecce peau

de loup ,auroit paru aux yeux

des hommes une eípece de

Lycanchrope , ainsi que le

marque 1*Auteur du sens op

posé -, car ceux qui ont le gou st

de l'Antiquité sçavent que les

anciens Heros faisoient gloi*-:

re de paroistre vestus de peaux

de belles farouches , & parti

culierement de celles qu'ils-

avoient tuées de leur main.

Dans le cinquiéme Livre

de l'Eneïde , Aceste vient re

cevoir Enée ;

tíorridus injacu!t5& pelle Lybì~

stidis VrU.
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h Vne peau d'Ours n'est pas

moins hideuse que celle d'un

Loup , & neanmoins Virgile

en faic une robeà Acestc.

On ne doit pas dire non

plus que le Loup estant un

animal dont la rencontre

estoit de mauvais augure par-

my les Anciens, il n'est pas à

croire que Romulus eust vou

lu paroistre revestu de la peau

de cette beste ; car bien que

la rencontre d'un Loup ne

soit pas d'un bon presage, se

lon le sentiment mesme d'Ho*

race. 1 .

aut ab agro
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Rava decurrens lupa lanuvinà.

Cela ne regards point 1*

peau de cet animal privé de-

vie , qui ne doit en cet estat

présagerri en de mauvais , rícm

plus que les dépouilles d un

ennemy vaincu on ne peut

pas douter de cene verité, si

l'on observe que selon le té-»

moignage de Pline, au Livre

10. chapitre 4. de son Histoire

naturelle , avant le tenipâ de

Marius9 qui consacra l'Aiglô

pour la faire marcher seule à

la teste des Legions Romai

nes , la figure d'un loup avec

celles du &ngticf , du cheval,
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&duMinotaure, cstoit l'une

des cinq representées dans les

cinq Enseignes des Romains,

ce qui fait voir que parmy eux

la figure d'un loup n'estoit pas

toujours d'un mauvais augu

re. J'estime que cette inter

pretation est la veritable. Nifi

tu quid dijsentis. Je fuis , &c.

Les Vers qui suivent sont

de saison , puisque nous ne

sommes pas encore bien éloi

gnez de la grande Fcste , qui

fut solemnise'e fur la fin du

mois paílé. Ils font de M"

Dader, de Toulouse.



48 MERCURE

EGLOGUE

SUR LA NAISSANCE

DU FILS DE DIEU.

D A P H N I S.

QZJel changement dans la

nature !

Z'Hiver est plus charmant que les

aunes Saisons. ... t

Eté , malgré l'éclat de tes riches

moissons^

Printemps , malgré tes fleurs , &

maigre ta verdure :

Malgré me/me tes fruits les plus de

licieux»

Q,ue tu produits , fertile Amont'

ne,

. Jalons
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Tfoui n'aimons que le fruit des

V>. Cieux, t ;

Qu'aum:heu de Fhiver une Vieryt

nous donne.

XI CAS. ...

, Lesfrìmats ne font flus affreux.

Nostre divin Sauveur % ce Soleil de

laGrace, . \ .

Tour rendre les Mortels heureux,

Vknt fufque dans nosiœurs faire

.fondre la glace- v "-

TERS.ANDRE.

Du pouvoir du Sauveur miracles

íVons goûtons dans ïhiver les dou

ceurs du Printemps.,

Déja la campagne estfleurie j

&os moutons bondiffans

Sous CafpeSi du Fils de Marie

Insultent alenvi tous les loups m-

vifsans.

Janvier 1697'. E
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-L€ C H OE U R.

tadorer chacun ittnpreftt,

Dieu qui nous marque son 4-

mour9 . , ,, . w

N'attend d* no*/ en çe beaujour

Que cris , qke chants , que concert s

d'uffegrefîè.

Chantons , chantons /ans cesse*

Çhantons avec ardeur»,

Chantons tons fa grandeur,

Chantons tous favttloire,

jQtlebrpns yreffeUons ; adorons toua

fa gloire*

A L E X I S.

Ce Soleil glorieux,

,Oet Enfant adorable\

Charme bien mieux

Rostre ceeur & nosyeux

Dans le coin d'une ésable,

pjae tout te que le monde a de flus

agreable %
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fCet Enfant qtuttt son Pere

P«ur venir vivrt avfC nous

*i4ptii un bPensait jSvJmje

r"*f/e fìwgèftsfïm HfuèJuy fLire.

QitenteiH iiwx*n./e revere

'v Mçbgrè&tyì&idù faJewar^ 1.

A L CAîN^D'R^E.

MM Usì les ai&ttí^ Itwfts \

Sur son teint êcUses ,

**&Uei{ent mk%x kìm cvwi cett»

tens V<tt.

/rt S Printemps.

Jiergers, au milieu dtslajoy?

Qjte U Ciel tiom xnvoyet - -

iPaTmy tant deùonbeity,fATmy tant

> - ri,» írfc plsifir* \ "*-V* í v.\

í-a?»r ^oar cet Enfaftt fsuffe

» v.v: .fjmSe f»»pirt\ - *

I

£ ij
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D AM .O N,s .

Dàpknis'y . fa* prêtent- tf

in' noms dire}, v- v/.*i

ìí^ri quilsn.efi. pointd* «tut

Qui ne te/pire % &i .* ,

v La paix Au divin Redempteur,

Lots que par tout il inspire

'Xamour k flaifir > . la joje é"

la dóMcekrs. L) j. A

yerra-t-on parmi nous un Serges

qui ftmpirt ,

Accable fout le poids d'une vive

d»uleurì

P A P H N l S.

X?e ï)i eu naissant y cet objet de m<t

* - fiante " v'-

Watmfìe enmefme temps qu'il ré-

%otiit mon ame.

J'ay mon mur partagé de dive/s

mouvtmens. ,vv>

fiijíí divin gnfant me chaîne »
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le stítt que tout mon caur^àèfaxfour

luy s alarme* ', : \^\wx

jib^ ne ïbridanfàîô.pjf mes jujlrt

•','-* fèntimens- w '(v a^v.') i'»5^

Bergm , pmrmfNclat de ccwefts

divines i. ... _

,î* %»T)àm fan teint' eft ftjtá*.\i %.

Helas\ je voy les cruelles épines

Boni un jour ce Saunent deiftestre'

couronne* ,± >. ìv ;,;s ^ ^

DAM ON.

Waphnis% mal a propos ta pitié'

s interesse. . - -,>,;,

Afyfr* ^*ar /ay

West' pas ce qu'il veut aujour-

\ < \ «dE&j? * \j w' \J \ j : ! !

Ilnous veut tous remplis Sunt sain"

. - , aûegreffe t

Mais lors que nous verrons ce fuis.;

fam Roy dey Rois ' "i '

Expirer pour nous fut la Croix*

Ê iij
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Heureux t hauteux qui mourra de

trifteflel . ».'tW\

/. fc 1 C\9 QE.U &. m' s.

Qu'à ïadorer chacun s empreffel

Dieu qui nous marque fort amour

Isatten d de nom en ce beau jour

Ope cris i que chants » que concerts

d'aâegrefe. ; ; ■>\ . i .

v'-' Chantent, chantons fans ceffe%

Chantons avec ardeur,

Chantons ttm fd grandeur^

Chantons tous sa viffoiri, \

Célebrons , respectonst adorent tottit

[a &trey\ \ù \ v'.tsV.

Mr l'Abbé de Fourcroy

pousuit les Etages des grandi

Hommes, comme vous l'allcz

voir 'par eehiy qui fuir..

. . » r•-
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ELOGE DU R'E.VERÊN'b* DE Ri*.1"

Prieur de ía Grande Ch*r-

^' "4 v treijfi?- , fií « Gene*aU -oìi

, des Charcrôu*. *w\ i-

»í /<t naissancedu Chri

stianisme, 0* dam /'4gft\

rf< l' Eglise , rien nestoif f>lttí

mile que U frequentation & le

commerce des hommes ; «»e

cence ^universelle estait réj^andu'è

dans toutes les a&iom de leur me y

U charité 0"l' union Chrestienne

rìyfajfat quun cœur de plusieurs

E iiij.
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FideQes , la penitence efloit cbe%

eux plus occupée a prévenirle pe-

ché , qu'à le punir 5 mais depuis

3ue le corps du peché s'eíí formé

ans le corps du Christianisme^

depuis qu'une corruption gênerait

s'efi par tout répandue , il faut?

dire ávecl'Apofire ,sauve^ vous

de ce monde , fi vous vohU% con*

server vofire innocencet verité que

Dieufit comprendre à Dom Mas

son , qui est presentement General

des Chartreux t & l'une des plus

grandes lumières de /'Eglise ; car

ayant dés fcs plus tendres années?

lasagejje des vieillards , il rompit

avec%ele tous lesliens les plus en.
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ykgeam qui powvoienttattacher

au monde. Pour cesujet il entre

prit de porter le jougdit Seigneur

desefaire Chartreux Depuis

plusieurs siecles règne dans cet Or.

drefi illujlre ^une étroite &ftvtre

difeiphne dejcu*ietunfiíence conti -, ,

IM-, une solitude impemti able

& untravailfatigant. Deconti.^' ,

tutelles oraisons ifont les premieres

regles de ceux qui s'engagent à cet- .

Institut, Peu de gens font capa- ,

bles d'une lie ft sainte. C'est ce~

pendant dans cet Ordre fi-aufiere

qu entra celuy dont fentreprens

l Elop. Ce fut là qu'il se cacha*

Úr qu'ilst perdit dans Die»y ce
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fut cette école qui fut ta premiere

école desa sainteté; et'fut là que

Jon esprit st pmifia par la sepnfa\\

tiòn duca%rje rendit pliasusce

ptible des lumieres de ta grâce,

acquit une tres grande connoif]an-

de la Theologie. Cet homme que

Die» avoir deíliné pour rendre

de tres considerablesservites à l E-

gfife, s'efitoufoars regardé eomme

un serviteur inutile , qui ne de.

*voit sertir aucun rani dans les

Adaifonsde Dieu, maisson humi

lité n'empêcha pas qu'on ne recon

nus!: son rare merite. On lefit da.

bard Prieur de la Chartreuse de

Mont. Renaudproche Noyo»i ok
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il Avoitfaitproseff-an. £foellefuir

alors- fii prudence , fa regularité,

fa stgfle & f* penitence l Tout

le monde ladmira , fa conduite.

reguliere [uy attirasè^ime& l'a*

mttie de. Dom. Pegon > qui cfloit

alors Çcneraldefafi Ordre fient

consideration qu'il . awit p4W;

DomJS4ajjoûfut st grande, qu'il

témoigna avant fa-mort qtt< Ù de.-

firait qu'on lêlujtpourson Suaef^

seur. Li 'Afìemìol&y.nerale craitdc

voir défererauxdejìrideDPego»i

d'autant plus que U Sujet qui{

a-voit proposé pour luy. succeder t

ifloit digne de cette grande àigni*

% Dam Majjon sen croit indU
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gne; on l'oMïgf enfn de Yaccepter.

Que ne puis je rapporter icytòuP

tes progrés qu'il a faits depuis' ci",

temps là dans lavertu &dans la-

science du salut , &qiteU biens it

a procures, non feulement a l Or

dre des Chartreux y mais aufjì à'

toute l' Eglise!Que ne puis jefaire-

le Portrait de ce pieux &fça*

liant, General!Jt dous dirois qu'il

est occupé fans emharas\ tran*

quillefansfoïhk{fe; répandu fatts^

dissipation ; & retiré' fans orfive-

téí je vous dirois en un mot - qu il

fiait ioindre; Marthe avec Ma

rie ' qu'il est orné de toutes- les'

vtrtus. Mais comme je map,pet-



foisquetoujces Eloges pourvoient

blesser la modestie de ceJage>Ge-

mtai , qu'we ojeut estre- connu que

4e ^Dieu» à quiseul il àefm de

plaire, j aime mieux admirer fcs

suertus dans le silence , d autant

plus que toute l'J*uroptt qui con-

noist jsen rare merite jj luy rendra

toujours justite. Que le Seigneur

JÂit donc à jamais/a %ecompenset

& le rende en btnedi$ipn.à toute

'la posterité,

Jc vous ay parlé-dans-quel

qu'une çie mes f-cttres, 4es

,décou.ver-ces faites aValogne.

Yoicy les tcilexions quelles



itont: doniréSetí défaire $ 'M?

de H<mgnet , ancien Vicom-

íTèftfc lameírrîé Yitle.'\' - ;.

11 s'est fait , dit -îTy cinq

sortes de découvertes à VaU

logne , qui justifient que c'e-

ûoie une .ancienne Ville

tjue tí'cft XAlattna de la Cane

i'd'e î,JeìKÌngèjc-.'' 'y*<'l

*:La première, font des Me*

tlâîrles d'argent , de cuivre ,

& de bronze, toutes domai

nes , tant Consulaires que des

Cmpcreufs , jusqu'à la -fin- du

quacfre'rne -siecle. II y a plus

:de cinquante áns que certe

dcVcrusv erre se fait, pattícufie
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remen t dan s u n . lie a appell é

le Gaûclct rqui^est un; tcruroix

^éleve prés Va;lloga.e, <&\ dans

une ParoirTe nommer Allean.

me, qui est. l'une dés* deux

Paroisses qui eornpoíent 4e

rBoung cu Ville -de Vallogrre.

Mr de Houguet en a eu iphis

de cinq cens pour íà par* ,

dont il a -dorme la meilleure

partie aux Curieux , & eutre-

autres , trente ou quarante; à

Mr Bignon, & autres qui tra-

vaillent aux Medailles du Roy.

£1 ne s'en trouve point depuis

Je quatrième siécle, ce qui fait

juger que .cette Ville a «ste
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détruite vers ce temps là.

La seconde découverte qui

«st visible de.tout temps , ost

■un grand Bastiment ovale ,

dont- les murailles sont fore

-élevées &enterrées, &où l'on

:Voit encore le bassin d'un

.grand >bain , avec les four

neaux , & quatre entrées ou

arcades aux costez,avec des

especes de Galeries , le touc

ouvrage Romain tres-ancien,

íans qu'il paroisse qu'il eust

- aucun jour vers le bain ou

bassin , que par en haut, à4a

mode des Termes Romains.

11 se voit aux environs., des



Canaux qui y apportoient

í'cau d'un lieu superieur, mais

on n'a pas encore fonde ces

environs. ~ rf.»s3, ;. ...

La troisième est unThéatre

Romain , qu'on a trouvé dans

des broussailles, proche une

Ferme appeJlée le Buse. U n'y

paroist que pe-u dé murailles

hors les fondemeps , . mais

comme la Maison & la Fer

me- est toute bastie de petites

pter/es taillées, à la Romaine, ^

iì y a apparence qu'elles ont

esté prises dans tes ruines de

ce Theâtre , lequel jqnoy que

d'ouvrage Romain, n'appro-

Janvier 1697* F
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che pourtant point de la t&*~

gnificencedesautresThéatres

Romains , dont les restes pa-

roislent encore ailleurs» Ce-

Iuy de Vallogne ne semble

pas avoir jamais esté achevé.

II n'y paroist que la moitié y

les quatre grandes entrées &

le pupitre ,qui mcsme n'est

muraiìlé que de ce costé da

Théatre, & il a esté pratiqué

dans une vallée qui faisoic na

turellement un parterre à ce

Théatre. La seule terre qui.

n'a jamais esté remuée, a four*

ïïjieh fbn montant les sièges

ira* Spectáceurs. fcii.au?dcí^
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fbus de ccTéatre est orne Pòn-

taine , qui donnoit l eau aa

Bain public dont on 4 parlé.

Ce Tbéatre pòuvoitf conte

nir boit à dix mUle personneSi

ce qui estoit fort bien placé

dans ce lieu de Catets , &

quoy que les Romain* aimalì

íent extrêrnemení ces fjf>etìa<

des ou jeux publics , ils en

amufbient & adouoisioient

les Peuples de lètírs Conquê

tes -, mais-il n'y â point du tout

d^Ampbiíeatre , ny tien quíí

en approche, 'i " :-.''.r.z-j ...

1 La quatrième découverte

est uae espece d'Hypocrtte

F ij
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sudacoire , ou bain sec , qui cil

sùr la montagne au-desïus du.

Théatre , dans la terre & pro

che la maison d'un Particu

lier , que le Pere Jesuite du

Nod a mal prise pour une

Fonderie. Cela se voit par la

figure & description qu'on

en envoya à m1 le Marquis de

Vauvers fur son memoire, par

laquelle il paroist que cette

ruine n'a pu servir qu'à l'usa-

ge qu'on vient de dire. La cu

ve qui y paroist est capable

de contenir beaucoup d'eau

qui pouvoir estre échauffée

par le fourneau qui occupoic
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le dessus , & par les«soupiraux.

qui font aux codez.

Ilparoistàcôtéune especc:

d'aqueduc pour recevoir les

eaux qu'on auroit pû jetter

hors la cuve , & qu'on y pou-

vx>it apporter d'un puits qui

est voisin , cet aqueduc ne

pouvant servir à autre chose,

parce qu'il n'y a point d'eau

íuperieure. Le Pere Jesuite a

trouvé l'aire d'uneSalle à cô

té, dont il a voulu faire un

Prétoire , fans aucune appa-r

rence de raison. u; \

La cinquième découverte

est un grand . pan de muraille
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décrire air Memoire de m* le

Marquis de Vauvers , qui peur

avoir esté une muraille de

Colonie ou Campement Ro*

main , au côté le plus à crain

dre, comme les Romains

avoienc de coutume de se

fortifier, ce qui fait juger , ne

s'en trouvant point aux autres

cotez que cette ancienne , A*

ta/wan'estoirquan petit lieô^

quiavoit pris son origine d'un

Campement Romain , corn*

me quantité d autres Villes,

& même celle de Coûtance,

qui est la capitale du Coûcan,

tin, test c'eust esté une si grai*
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dè. Ville r comme le Père Je-»

fuite s'est imaginé, elle se se*

roit rétablie , ainsi qu'ont saie

quantité d'autres Villes rui*

nées.

D'ailleurs , ce qui fait croi*

re que l'Alauna n'a jamais

esté un grand lieu t c'est le

peu de ruines , d'amas de cail

loux, & autres matieres qui

restent. Touc le terroir eft la■r

bouré annuellementj & quo#

qu'on y trouve des fonde-

mens , des puits & des pavea^

ce n est pas à la quantité quV

on en voit dans plusieurs

yilles qui ont .ests dfcru«e\ -
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K y a même tres-peude

grandes pierres de taille dans

les ruines qui restent, quoy

que le pays íoit plein de bel

les carrieres;

Au sujet du Memoire de

M1 Dauvers , l'on dira qu'il

ne s'est jusqu'à present trou

vé aucune Inscription , & la

Medaille dont parle celuy

qui a répondu à ion Memoi-»

rc , h'a jamais esté veué de

personne , sinon dans une vi

tre, dont l'inscription qui y

est fait voir la supposition >

estant Latine d'un costé &

Grecque de l'autre. On en

pourreú
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poàrroit dire davaíuage sor

cela, s'il estoit besoin ; M'de

Hougucc a cependant une

Medaille Grecque , qui est U

feule dónc il aie trouvéi'lnf-

cription en '' ertte J Larigiie ,

quoy qu'il aie vu toutes les

Medailles du pays.

On, souhaite que Ie$. J. dà

Npd^faise revivre'Tancienne

Vailojgrie , &: qu'il s*y prenne

lin peu mieux qu'il n'a fait

dans ice qu'il a employé dans

le Mercure Galant du foois

d'oetobre i69j.:s;2^7;;\.

Ai; reste, c en est trop pour

un Memoire j mais on'fup-

Janvier Jty7■ G
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,/jue dççauyçrte dela,r>reten-

jdiii* Ville de Dam , d'en don-

ne^ ay decouvertes de

^tc- Yíljeydç ÍDapi ont este

i^ite^ au djqVjI de la mer, au

pays dp :Caqx r par Mr de

JLouvigny ^ Gouverneur du

Vajlogne pourroit Ipien a*

ívoir çílé bastie du débris

4'Alorie, qui en est voisine,

j&^ui tire íòfl iiimologie de

Je vous ay envoyé depuis

Iques mois uneEpistre de

IçnjQjselle des HouUeres

w-» ...4 . , ^



GALANT. 7*

â Iris, dans laquelle elle luy

fait voir a combien de cha

grins elle Yeipoíe , si clic

íoufírc que l'amour touche

son cœur- Cette Epistre a re-

ceupar touc- tes applaudisse-

mens qu'elle meritoit , mais

elle n a pas detruit l'etreur ou

font la plu spart de ceux qui :

aiment , que la vie est irìsipi-

<Ie lorsqu'on la pafle lans at

tachement. C'est cejquç vous

ailes j yjair €tt liíant íeâ Vç*s

qui suivent.

k: * n .v: A. si ' , i ' ; i j zov t s 1
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A MADEMOISELLE

DES HOULIERES.

OU y ï quand on aime bien on

soupire sans cesse.

Heureux rindiffcrent donc le pai

sible cœur

N'a jamais reconnu l'amour jpoujr

-son vainqueur :

Rien n'est plus dangereux qu'une

forte tendresse.

Peut-on aimer parfaitement

Sans éprouver mille allarmes,

: Qoi font trop acheter les char

mes

pu plaisir d'un leger moment >

Par vos conseils, belle Amarante,

£mpesche? ïris d'aimer.
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Amour pour b mieux enflamer

Luy peint de son Berger une image

touchante , ' . ... : -G

Mais qu'elle évite bien de s'en laisser

charmer.

Plus l'objet qui nous a sçu plaire

Est digne de nous engager ,

.Ec moins nous luy pouvons marquet

nostre colere »

Quand il ose nous outrager.

On loupire , on gémit , fans pou*

voir se vanger.

Rarement une Bergere

Quitte un aimable Berger.

Si la sensible Iris ne veut pas vous en

croire ,

Q^e du moins elle en croye un

Amant malheureux -,

Et que pour la convaincre mieux ,

G iij
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Bile apprenne aujourd'huy Thi-

stoire

De mon malheur te de mes feux.

Sur le fabloneux rivage

Du vaste empire des eaux ,

Où mille petits ruisseaux

Viennent rendre à Thetis un ga

zouillant hommage »

Je chantois la nuit fii le jour

Qu'on ne peut vivre heureux quand

on est fans amour. •

M,

Charmé d'une aimable B:lfe

Je pensois en estre écouté ,

Et plein d'un doux espoir mon coeur

tendre & fídelle

Netrouvoit rien degal à fa felicité.

De cette flatteuse idée

Enfin j'ay reconnu Terreur,



Et <fún juste dtpit' Wioii îViè ï>Qu<U

- ..' j ëtc* 3;i*vt,òm oío.".l -Iitic

Voit que l'Amour tft uh trom*

Helasl qu'H est bien doux d'elire

aimé quand on aime l

Qjj'un cœur s'applaudit en luy-

me(me ,

Qjand ii voit partager sa joy.e.# ses

- - soupirs J . '

Non, encore une fois, il n'est point

deplaistrs ■ -| f

Qui vaillent le plaisir extreme

De trouver dans- l'objet qu!on

aime, ', - ' v \"

Mesmes vœux, &mesmes desirs.

Content.dans une paix profonde,

Remply de mon bonheur . errant en

liberté, * "

G iiij



8o MERCURE

Sans songer au reste du monde ;

Sur le sable mouvant d'un rivage

écarté,

Souvent je con Sois aux Déesses de

Tonde

I*es douceurs du faux bien dont j'é>

tois enchanté.

Je ne veux plus aimer ,déja jem'a-

bandonne

Au foin de me vanger d'un trop

cruel mépris. -

De ce dessein mon cœur s'étonne.

Qujil gémisse, s'il veut ; peut-estre

mieux qu'Iris,

Je suivray les sages avis

Que vostreMuíe luy donne.

Mais quoy ? de tendres mouve-

mens ,
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Condamnent les transports du d épie

qui m'inspire.

Helas , jc pleure , je soupire ,

Je n'ay plus de fiers scntimens.

Je sens que ma colere expire.

Amour , il est bien vray qu'il n'est

rien de si doux

Qjc de vivre fous ton empire.

Un tendre Amant cout percé de

tes coups.

Adore ta rigueur & chérit ton mar

tyre-

Amour, par quels eruhantemens

Scais-tu faire aimer les tourmens?

Les maux d'un tendre caur font une

image vaine,

On ne doit point nommer un A«

mant malheureux.

Amour,de tous les cœurs qui vivent

dans ta chaîne
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On n'en voit point former des

.vœux i vJ "-. ■' :' . .

Pour voir meure fin a! leur pei

ne ;

Tous se plaignent à tort , & pour les

en punir »

Tu n'aurois qu'à permettre à leurs

maux de finir.

En vain , pour empefeher Iris d'estre

sensible, '".'':

Vousluy faites des coups du fore

Un tableau funeste & terrible;

Si quelquefois on voit lá mort

Aux voeux d'une Amante inflexi

ble , -

Une telle reflexion

Doit-elle éteindre en nous la douce

pafllon

Qje cause un ohjer adorable ?

C'est vouloir estre mikrable,
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Dans cj'éternels chagrins , c'est vou

loir s'engager.

Ces craintes font des craintes

vaines

Et l'hcuTe de la Mort Sc Theine du

Berger , .

Sont des heures bien incertaines^

Mats autant qu'un Amant ne doit

rien negliger

Pour trouver 1 heure favorable

Où l'Amour peut le soulager ( -

Autant nedoit-on point pour mieux

se dégager.

De ce qu'on trouve trop aimable

Dans l'avenir impenetrable ; . -

Chercher ce qui peut affliger,

A se tromper soy-mesme on est in

genieux.

C'est en vain }airoable Amarante,
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Que vous voulez qu'on ait tûûjotlÇS

l' heure presente ,

Où l'on perd pour jamais cc qu'on

aime le mieux.

Tout rUnivers bien; toit seroit un

hermitage;

Les richesses &c les honneurs

Resteroient fans adorateurs (

Et de la fortune volage

On mépriferoit les grandeurs.

L'homme content des fruits que

donne la nature

Vivroit content fans aimer rien.

Séduit par l'éclatdu faux bien,

On ne le verroit plus traistre , men-

. teur , parjure ,

Suivre l'envie &L l'imposture.

N'ayant point d'autre loy que la sim

ple équité,

On le verroit fans trouble achever

fa carriere,
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On Je'verroit- atteridrd' avec tran

quillité >~

Le moment de l'heure derniere.

g

L'homme , e ncore une sois , se plaist

à .s'abuser , .'

Et l'on a beau moraliser ,

Api és mille faux biens il aspire fans

.cesse.

Moy-mesme qui condamne en Ca-

ton sa foiblesse ,

Hclas ! je recommence à faire mille

voeux ,

Et trop préoccupé d'une vive ten

dresse, .

Jë prévois tous les maux d'un destin

rigoureux j ..

Je tes prévois en vain., fuis-je moins

amoureux ? <

Z ST-';'- ' 1

^uis qu'il faut estre foible J & qu'en

vain on raisonne
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\. Sur. ce, qui íçaic trop nous 'flat

ter,

. /Suivons, suivons fans resister

Ce qu'un doux panchant nous or-

4.- . donne. .

Si l'Amour quelquefois tyrannise

nos coeurs,

De mille appas il aflaisonne

.La cruauté de ses rigueurs. .

-Quoy qu on dise , jamais latriste in*

différence

Pour un coeur genereux n'eut de

touchans attraits.

Le trouble de l'amour est plus doux

que fa paix V . :; 3

Jfrfo* cc n'eftpoint pour Hniolen-

ce, u:

Que les coeun genereux sont '

rrî'no f^|%foiv^ ni'': *' '} !í':-n i
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y:; r ; va , ht '.! ;j#boi ï.\"',L ó - O

îse condamner dope plus les maux

que Taroour cause,

JLe$ maux íes pluspretlans font éga

lement doux.,^

Sans examiner autre chose ,

Jeune Amarante ...engagez, vous.

Vous aveí l'efptit gratid , le toeur

: droit & sine ecet 'S ,

Jel qu'il doit eflre «nrìn poqr btc»

aimer;

. Tel Pavoityostre illustré "Mere,

£ef en celtíy d'ïrís, H s'ést l'aiste chas-

1. -. m mer. - - -'--ì ,í"

De PAmour ícul on doit attendre

Tout l'agté ment des plus beaux

jours.

Amarante , fans les amours

Quels plaisirs goûte un coeur formé

pour estre rendre ?

,Ah t û c'est une loy pour nom
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Que d'aimer tost où caïd , pourquoy

1 nous en deffendre ?

Plus on differe de se rendre 5

Plus on perd de morncns agreables

Sc doux.

.«''..
' »

'

-;:

Je paííe à un Article qui

regarde la santé. C'est une

réponse que sait M1 de la

Brouë, Medecin à Lezat cn

Foix j a une Lettre inseréc

dans la mienne du mois

d'Aoust dernier , touchant

la fiévre Maligne.
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A MONSIEUR

DAUKISSOLDELAURE*.

MONSIEUR, .

J'avoue qu'il saur. cstre

pousted'une grande témerité,

&que c'cíj: beaucoup presu

mer de soy même , que de

précendre combattre des opi.

nions auílìbiendefenduës que

les vostres touchant la Fié

vre maligne ; mais vous me

rendrez justice.fi vous croyez

que c'est par le seul motif de

nVinstr.uire dans une matiere

Janvier \ó$?. H
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qui a esté jusqu'à present l'c-

cueil des plus éclairez fur ce

fait , que j'entreprens d'a

bord , en tâchant de prouver

que la cause des Fièvres mali-

gnes,que vous voulez estre un

esprit arsenical, peut par une

action univoque produire

plus de consistance à mê

me temps plus de fluidité

dans les humeurs , & que les

fudorifiques peuvent conve

nir dans l'un & l'autre estât;

car si l'on ne sçauroit nier que

c'est en divisant le sang que

cet esprit agit sur toute la

masse, il íaut de necessité qu'il
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faffe plus précisément son

effet fur les parties les moins

fluides, & qui fonrcapables

de division, telles due íonrlcs

parties fibreuses , qu'il tran

che par íes pointes , ne pou

vant estre fixé parles plus li

quides , dans lesquelles il na

ge feulement , &r qui n'ayant

pas assez de ressort , n'ont pas

par con sequent assez de force

pour résister à leuraction , 8c

nc leur fervent que de vehi

cule pour les porter vers les

parties fibreuses, quine man

quent pas de consistance

pour estre susceptibles de Ta-
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ction, que cec esprit arsenical

exerce sur elles , en les divi

sant par les tranchants. Mais

il me semble qu'il est aflez

facile de concevoir que la

masse du sang ne scauroic

perdre son tonus, fans lais

ser échaper à même temps

une grande quantité de fa

matiere la plus subtile, qui

n'eít autre que les esprits &

les sels volatils , qui se déga

gent facilement des souphres

du sang, où ils restoient com

me contraints par les parries

rameuses des souphres gros

siers , & des principes les plus
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epais; & je ne vois point de

raison qui me faíTe douter

qu'il n'y ait alors coagulation

& dissolution. à même temps

dans le sang,puis quelcpoulx

petit , frequent , & souvent

inégal , les hemorrhagies &

ler diarrhées, qui sont pres

que toujours inséparables de

.t. cette Fiévre , sont. des sym

ptômes qui ne peuvent estre

attribuez qua une grande dis

solution , & à un degagement

des principes les plus actifs

du sang, qui faisant des velli-

cations fur les parties mem

braneuses du cœur, le déter
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minent à faire de plus fre-1

quentes contractions. Les in*

tcstins en font de même , 8è

poussent leurs matieres de

hors par le ressort que leurs

fibres membraneuses acquie-i

rcnt dans leurs contractions

frequentes. On peut expli

quer de même les mouve-

mens convulsifs, & tous les

trémouffemens qui arrivent

dans cette Fièvre. Mais pour

montrer évidemment que

vostre esprit arsenical, donc

il est assez difficile d'assigner

la nature, fait aussi la coa^u-

lation a même temps, il n'y-
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aqu a prendre garde, que si

c'est par les pointes qu'il di

vise les fibres du sang ,il faut

nécessairement qu'aprés qu'il

en a brisé la partie la plus ten

dre , & qui estoit moins ca

pable de luy résilier , il perde

de fa force en continuant ses

efforts fur la matiere la plus

grossiere, & qui luy resille

davantage ^ & parce que agenr

agendo repatitur , il arrive rjae

ne pouvant plus continuer

ion action , il reste embarassé

dans les íoupbres grossiers

du sang , & en chasse les sero-

sitez, de même que les esprits
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acides chassent la serosité áu

laie , de la partie caseufe

où ils restent emprisonnez ,

& composent une masse soli

de j ainsi ils font la cause uni-

voque de la coagulation & dç

la dissolution à même temps,

auíli -bien que vostre eípric

arsenical. Mais vous m'obje-

cterez íans doute , que celuy-

cy estant herissé de pointes,

est plûtost un alkali qu'un,

acide , d'autant mieux qu'on

voit par ses effets , qu'il cor

rode, qu'il brûle, & qu'il di

vise tout ce qui s'oppose à ses

effets. Mais à celaj'ay à vous ,

répondre
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^répondre, que de quelque na

ture que vous fasliez cet es

-prit , il faut necessairement

.qu'il perde beaucoup de fes

pointes par la fermentation

extraordinaire qu'il excite

íîan s les humeurs, qui ont des

•sels capables de luy resister en

quelque maniere, comme j ay

dit cy -dessus; & alors je ne

voy point que les íùdoriíìques

puissent convenir, puis qu'il

faut necessairement évacuer

les matieres peccantes , par

les voyes les plus commodes,

-Qua ducere oportet quo maxime

nature vergit , per loca conferent

Janvier 1697. *
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ûa eo jucerc. Celle des sueurs

est fans doute la plus propre,

puis qu'il estévident que ceíjb

.celle que la nature choisit

íouvsemc dans la Fièvre malir

gnc;j'entens les petits fudo-

sifiques,& qui fervent feule

ment à donner une petite

fermentation au sang. Mais

il faut faire préceder plus ou

moins de saignées , selon que

les alkalis ou les acides pré

dominent dans la masse, ce

que Ton connoist par le plus

ou moins de facheux simpto-

mes qui paroissent dans cette

Fièvre, comme {'assoupisse.;
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ment qui arrive souvent de

même que l'apoplexie, qui

ôte toute sorte de doute qu'il

n y ait aucune Coagulation.

Mais je croy fur tout , qu'il

faut bien prendre garde de ne

pas jurare ìn veHa Magistri , si

1 on ne veutpas s4expoíeràdes

fautes irreparables. Là-deí-

susil ne fera pas hors de pro-

posde citer rÀphoriímed'Hi.

pocrate, qui dit concoêla medi-

caú non cmda, neque inprincipiis

modo non turgeant,f>lurima verà

non turent. Ce seul Aphoris

me en a plus fait mourir , que

tous les autres ensemble n'en

lij
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pnt -gueri 4. car : pourquoy a*-

jendroit -on il scrupuleuse-?

ment la coction de la matiere,

lors qu'on est convaincu que

jjspeu qu'il y a de corrompu,

peut vitier toute la masse dans

tres-pcu de temps ? Aioditum

serinenti totam majjam coinçai-,

nat , si l'on ne le met.bien--totû

dehors , par des remedes dia

phoniques ou cathartiques.

?Qn a beau dire que.c'est bou

leverser tout , & que c'est irri-

jter davantage les matieres ,

jque de vouloir Jes rnettrede-

jiors à contretemps mais

.ne doit-pnj?as eonsidererçes
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líiàtieres pourries , commií

celles qui- fane la gangrene','.

fcftjúelles faisane des progrés

extraordinaires dans íì peu

de temps" , doivent estre iti<*

vtòre tenues comme moins

suspectes que celles dé la fié

vre maligne , qui nageant

continuellement dans touter

1a maíîè, portent plus1 prom

ptement leur vice , dans les

parties nobles du corps , par

ie moyen du liquide ,oii elles-

íont confusément mêlees, ôc

elles cèdent d'autant plutost

à lèur impreflión maligne ,

Qu'elles se froissent & se heur-
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tent immediatement ; & com,

me die le Poete :

' Uvaque comaSíalivorem ducît

ab uva.

Aussi le mieux est de dégager

bien-tost le corps , en pur

geant souvenr. Et le même

Hipocrate semble avoir

mieux rencontré, dans un

autre Aphorisme 3 où il dit:

In principio ijt quid videtur mo-

vendum, move , cire. Et quoy

qu'il y ait beaucoup de Me

decins, qui croyent que cet

Aphorisme ne doit s'enten

dre que de la feule saignée ,

je ne doute point que la pur-

. {u i
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gatioh & la diaphorese , nc

puissent lay convenir J puis:

qu'elles font pour le mailns

d'aussi grandes evacuations

que la saignée. Et pour mieux

encore toucher au fait , quels

remedes font plus propres à

dégager la masse , foie dans la

dissolution, soit dans la coa

gulation, que les fudorifiques

& les diaphoretiques , qui

vont combatre la matiere jus.

ques dans ion fond ; & qut

par la fermentation quák;(rxv

citent dans tes humonsjsdír»

latent les pores des vaisseaux ,

& des parties nmfculeuíes ,

0

I iiij



pour procurer bien tost une

issue favorable aux matieres

déja dissoutes & dérangées

par 1 esprit arsenical , & pour

mettre en dissolution celles

qne le mesme esprit peut a-

voir coagulees-, afin qu elles

ayent plus- de facilité d estre

entraînees hors de la masse

par les. purgatifs. Je. passe ,.

Monsieur , les autres endroits

de vostre Lettre , pour m at

tacher à celuy-cy , où vous

voulez prouver par-un texte

d'Hipocrate , 1. Epid. sect. 7.

que la fièvre n'estant qu'un

Veritable feu, elle est à même
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temps un mouvement extra-

ordinaire de la masse du sang;

Vbus ne prenez pas garde

íàns doute, Monsieur , qu*~

Hipocrate deffinit seule

ment erroet endroit l'effet de

la fievre pour sa cause , puis

qu'il prouve ailleurs , qcnl y

a. des fievres dootTardeur elfe

au deûaus de la^haJeur ardij-

naire,& pourcec effetil ap*

pelle ces fièvresfibres parvas^

ce font celles qu'on nomme

fibres cajìfcnfes; D'ailleurs, on

ne peut point dire qu'on ne

ressente un grand froid dans

les intermittentes , un fort
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long -temps avant que le

chaud n'arrive. Et peut- on

nier qu'on n'ait pas alors la

fièvre , puisque tous les autres

symptômes, ou du moins la

plupart , paroissent ? Je sçay

que ceux qui prétendent que

la cause de la fièvre consiste

dans la chaleur , disent qu'el

le est alorsconcentrée, & que

pour marque de cela, on souf

fre une grande soif, A cela je

répons que le sentiment de

froid commence toujours in-

terieurement -, c'est à dire par

la region des lombes, & que

la soif qui tourmente alors Us
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malades, ne doit pas s'atcri-

buer à la chaleur , mais bien

à la suppression cu diminu

tion de la salive , à cause dií

retrecissement des conduits

saîivaux , car le suc Pancréa

tique s'estant répandu en a-

bondance , au commence

ment des fièvres intermitten

tes, à cauíc de l'usage alter

natif de ces deux humeurs j

les colatoires de la salive stí

trouvent resserrez , & ce qui

prouve que la seches effe cause?

cette soif, c'est qu'elleest plu—

tost & mieux soulagée par

Veau tiede que par l'eau froi
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de. Q'n observe une tres gratis

de chaleur répandue par touc

le corps dans les maniaques,

sens pourtant qu'ils ayent de

fievre. Il y a encore une cha

leur acre & excessive fans fie

vre, dans ceux qui fònt mala

des de l elephanthiasis. La

fièvre ne consiste dònc poinc

dans la chaleur excessive ôc

furnarurellc ì C'est > Mon*

íìeur , tout ce que j'avois à

dire fur vostre lettre, .& j'at-

tens avec impatience que

vous me donniez de meilleu

res raisons pourabandonner

celles que j'ay crû avoir jus-
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€ju*icy. J'approfondis , com

me vous voyez , tres ■ peu les

matieres , au lieu que vous

mettez tout cequevous avan

cez, dans une évidence pat-

faite. Je fuis , Monsieurj vô

tre,.j&c

Jecroy que vous ne dédai

gnerez pas d'entendre les

plaintes qui suivent.
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P L A I N T E

' DU PERROQUET.

A Mademoiselle de L....,

NOn , Clarice , l'on n'est

point

Toujoursbettreux de tout point.

2/atifdes lieux où tAurore

JBriBe fur la rive Maure,

Perroquet predestine ,

Pourvotu je fus amenés

Beau 5 bien fait , d'un verd

plumage ,

D'un agreable caquet ,

Ze plus mignon Perroquet

Qoe l'on mit jamais en cage,

Je bornois tout mon bonheur

A te^ner fur vosire cœur.
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En wfire feule fersonne*

Douce , complaisante , bonnet

J'aveis trouvé de qúoy fixer let

vœux

Du Perroquet le plut heureux-

Sur voflre vertu severe . .

J'avojs fondé l'espoir de mon sort

Je plus doux,

jamais dam nos amours» de crainte

eu de colere ,

Maistre de voflre cœur, encor plus

feur de vous ,

ïefiois amant , & riestois point

jaloux. , •

Nul d'un air caressant avec même

tendresse,

2îul , comme moy , d'un ton languis-

. santé- fíateur, \

27e vous nomma mon petit cœur.

A toute autre fiame insensible^

Sourde à cent frivoles discours,
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yousrìècouùfz^qne mojf, vous me-

. COUtitZ^tOujoUTS.

rSÎmoy seul vous préties^une oreille

paisible.

Quand je iparìois de nos amours»

Mais , heUt l -quel affreux pre-'

f*&* . -:> \\ . :

/plient de troubler mon tatur-é' con,

-fondre mes senti

Zes Oiseaux toujours en partage

£urent l'art des pi effentimens.

'le crains je ne sçay quoy que je n'ose

vous dire ,

Que malgré ma tenduJe & malgré

vofire foy., 1

ZJn plus )uste devoir ne vous dérobe

à moy, .-i ' í.

Peut estre , bêlas! vaus n'enfaites

que rire. - *

. Mais moy taciturne & confus,

Je.moJtrray de dépit , ou ne )*{tMy~

.plui»
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Le Sieur Brun, Imprimeur

Si Marchandijbrairc de Bor

deaux, qui est a là rue Saint

James, à l'Enfeigne de limi

tation de Jesus , a^ imprimé

des Cartes de Grammaire, à

peu pre's semblables à; Celles

de Geographie qui ont paru

depuis quelque temps. On

voit fur une même Carte la

figure ou du Roy , ou de la

Reine, ou du Valet, ou bien

une pique , un coeur , un car

reau , une trèfle , avec un chi-

frequi marque la valeur dè

la Carte, ôc une Conjugaison

d'un Verbe actif, ou passif>

JanvUr Ì697. R
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ou déponent, ou anomal, où

impersonnel j ou une Décli

naison d'unnom,de quelque

Declinaison , comme de la

premiere, de la seconde,de la

troisiéme,ou de la quatriéme.

De cette maniere les Enfans

peuvent jouer toutes sor tesde

jeux , & avoir toujours devant

les yeux une Déclinaison ou

une conjugaison,&apprendre

par ce moyen la declinaison

des noms, ou la conjugaison

des verbessans aucun livre. Le

tout est fait avec un tel ordre,

qy'jì íe trouve une couleur

pQùt chaque sorte de verbes,



ou de noms. Lemême Librai

re a imprimé depuis riaisrsep

maines, la; Reiaacatdú Voya

ge de M-deMànta'uban ^Sa-r

pitaine d ef> Ehbustiersea Gui-

ne'een 16 ya. ávec, imc Deícrir

ption du Royaume du Cap de

Lopes ] d esïnceu cs^dts' Goaitu*

rni s,& d e bt Religion d« pays*

Ce Livre eft íortxuiriepx; 04

y vók detonnantes avantu»

res , beaucoup de prises que

ce Capitaines fanes * sok.fur

les colUxs.d.e Guiniéei,) íìri&far

edies d'AngoIavíbb aaxclíkî

tfu Cap- V:er d,iilesrja\f titinÓG,

Saine Omîr^ ^a'iáciTiioâïCi
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&c. beaucoup de combats

qu'il a donnez à des Vaisseaux

ennemis de toute grandeur ,

avec une sagesse & une intre

pidité merveilleuse. Le plás

remarquable est celuy qu'il

donna àlaGarde-coste d'An

gola. C'estoit un Anglois de

cinquante - quatre Canons.

Lors qu'il Icut pris , le Capi

taine ennemy mit le feu à ses

poudres, & les deux Vaisseaux

qui cstoient accrochez* sau

terent en l'air. M; de Mon-

tauban, dont le nom verita

ble est Montaubond , de'crit

ce feu terrible, qui enleva ces
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deux Vaisseaux* en 1 air à plus

de deux cen s toises , & lc bon*

heur avec lequel il ,se sauva ^

avec quinze ou seize des

siens. On fçait que pareilles

avantures font arrivées à d'au*

tres Officiers. Thomas Rhoc

dans fa Relation , fait men

tion d'un semblable feu. M?

de Coèclogon , Lieutenant

General, fit un semblable saut

dans le combat que donna

M* de Tourvilíe , aux Enne*

mis dans la Manche , où il les

battit. Mr Grenier, Capitaine

d'une Fregate, fáuta auflj en

i'air, il y a deux ans, par le feu
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qui se mit à ses poudres , dans

un combat qu'il donna a un

Espagnol. prés de Saine Jean

de Luz. Ônvoitaulïì dans la.

même Relation une descrw

ption du Royaume de Gui

née, sur cout de ce Pays qui

obéit au Roy, qui est au Cap

de Lopez.On n'y mange que

de la chair d'Elephant , de

Buffle yic des Poissons t des

Bananes, & quelques aurres

fruits On n'yboit que de l'eau

ou du vin de Palmes. LesHa-

fcitans ont une petite teinture

de la Religion Chrestienne*

Le Frere du Koy qu'on ap
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pelle le Prince Thomas , fie

baptiser un de ses enfans ,

duquel Mr de Montauban fut

Parrain , & comme ce Capi-

taine avoit die au Prince qui

luy demandoit le nom du

Roy de France , qu'on l'ap-

pelíoit Louis le Gnand , ii vou

lue que ion Fils portail au (fi

le nom de Louis le Grand. Le

Chef de leur Religion s*ap*

pelle Papa. Celuy.qui leà g©us

vernoit pour lors mourut, 5:

la Pompe funebre dura pen-i

dant huit jours , suivant lá

Coutume du pays. Ôn n'ha;

bite là que dans des cabanes
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Get endroit est fore curieux.5

Mf de Montauban fut porté

aux Barbadcs par un Capitai

ne Angiois. Mr Russel, gêne

rai des lstes Angloiíês^ le fie

toujours resserrer jusques à ce

qu'il fust porté-à la^Martini'

que,où il vie mourir Mrde B le-'

nac, De là il passa en France

avec deux hommes des siens j

c'eíVàdire de quinzeauseize

avec lesquels il Veflroit sauvé.

Tout cecy est raconté? d'une

maniere si naïve & fi expres

sive,. qu'on a beaucoup de

plaisir à lire cette Relation ,

qui n a esté faite que pour

rendre



GALANT, w

rendre compte à M' Phely-

peaux , de la Campagne que

ce Capitaine , dont les Gazet

tes ont parlé , & qui est fore

connu à Bordeaux , a faite en

Gqinée.

Voicy une chose de Phy

sique tres - remarquable. A

la fin du mois de May der

nier , dans la Paroisse Saine

Antoine de Pizou , en PerU

gord , Jurisdictton de Mon-:

pont ,& proche le Château

de Mademoiselle de Poix, au

costé de la maison de Mr

Daulede^ s'éleva une vapeur-

noire de la grosseur d'une

Janvier L



m MERCURE

cuve . de ' douze tonneaux l

cell-àdirc , trenre-sijt muids

de parts j dátn un champ fa-

Bourc'&nast&mé. Cecte va

leur s'estánt fur le champ co

llamée , roula dans touc ce

canton., fítrmille ravages, ren

versa douze maisons , arracha

lousles arbres qui se trouvè

rent en son chemin, portant

Jestroncs, quelque gros qu'

ils fuflent ,à plus de cent pas

jdu lieu d'où ils furent arra

chez. Elle passa fur des per

sonnes fans leur faire mal ,

parce qu'elles fe coHche'rent

Je yentre à terre, fille pafla
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âuíïì íur des blés fans les en

dommager, «Secourut de cette

.rnamere un qùa?i de lieue*

à la veu'ë de beaucoup <ie

inonde. .

Jajoûte une raison Physi

que sur une choses qui cauie

toujours de grandes surprises

<juand elle parois. Vous U

trouverez darw -ttiife&Vfttit?

EXPLICATION PHYSIQUE

de!' Apparition lies Esprits.

"^K TQr& «r ckveszfJS tant me

y r , Monfiarr » fur mts

Explications Pbyfiqius de l'autre

Lij
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jqnr ; elles tfloient bien plus cava-

iieres que.scientifiques , grjem'e-

rtonne qu'aprês le.peu de fatisfac,

sìon qu'elles doivent vous avoir

donné , nous mengagie/^ encore À

xvous répondre fur de pareilles

fions » vous À qui fay dit tant

Je fois que (e ne mefiais }&-

jnajs Appliqué serieusement aux

Sciences -} que leur recherche m'a-

mitparu írop ennuyeuse , ou trop

ingrate , ^qae^enavojsfait que

badiner avec elles. Cependant ,

.malgré cet aveu qui n ej}que trop

-fincére^ítsvQulez quejefoìsPhy-

ficien t &.VOUS prétendes dites2

mus } quen cette qualité jtvous
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explique l 'apparition- de ces figu^

res d hommef \ que l'on voit queU

qitefois dans les Cimetieres t dans

lis Champs de Batailles , & dans

les lieux où ily a eu des corps eh"

titres. J'avouefranchement qu'il

efljì difficile de donner une expli*

cation Physique à ce Phenomene ,

qui a toujours paffê , ou poutfur-

naturels ou pour impossible , que

ft vous me laiffe'Zj.e choix de l'un

de ces deux part» , ]e fcais bien

lequel j'aurois à- prendre , mais

voas n enfêrie^pas content t car

il vous semble que qui pourro'tt

trouver un milieu , ce font encore

vos termes , entre les deux senti*
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mens opposes des ejfritsforts &*

des plus credules , romproit la gla

ce t 0* ne laijferoit plus de doute

fur une chose, où tant de gens rai*

fonnables & dr bonne foy , ont

donné.Je crois donc que l'on pour-

toit /imaginer que lors que l'on a

donné quelque bataille dans une

campagne oà l'on a enterré ensuite

les corps morts ,fort peu avant

dans la terre , le Soleil venant à

faire des attractions de toutes les

parties du corps , l'inclination na*

turelle quelles ont à se tenir join

tes ensemble , en la même maniere

quelles eíloient dans ces corpi ,

leurfera garder la vufme figure.,
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&l'on pourradjjfyngiter uni t r/?*;,

des bras j des jambes ,&ç. -ce qui

fera. bien plus apportât ,fiqsiclqiK

feu étranger , comme une.' étoile'

tombante , .vitnt k' pajjer fUr tf$

figures , enflammé legerement teuf

matiere qui y e(ì disposée y & les

fit voir plus distinflement

filon m'objeóíe que ets apparencep

devraient par ve moytn-eflre cg%

rnunes ^ileíiaisé de répondre mp:

sellesfont rares , et nefiqu*para

qu'il faut un grand n&tobre dt

circonstances pour les fiir< mou ;'

par exemple , une attraclwn

lente du Soleil , un grand& lorg

calme de l'air^ourne pas romp\#

L iiij
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hsubtil enchaînement de ces ma.

tieres , une clarté quiy survienne

far unfeu veritable , çjr par une

simple reflexion de quelque corps

lumineux , {0 enfin qu'il n'y ait

aucun nuage interposé qui les em

pêche d'eflre vues. Voilà , Mon

sieur , tout ce que fay pu rêver

de plus vray Jemblabltt fur une

chosesi douteuse- Voye^ jusqu'où

mon imagination s'efl emportée , je

me trouve en paysperdu pourta*-

mour de vous , mais je sçauray

toujours bien revenir quand ils'a-

pradevousservirplus utilement,

& de vous prouver que jefuis ,

Vofire t ey*c.
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* ' Vous me demandez des

nouvelles de ce qui est arrivé

à Carhaix , dont vous n'aver

entendu parlerqu'en termes

confus. J?ay eu loin de m'en

informer , & voicy ce que j'en

ay appris. Je vous diray d'a'-

bord que Garhaix est une pe

tite Ville de Bretagne, dans

le Diocese de Quimper, si

tuée sur le sommet d'une pe*

cite Montagne, & arrosée de

ta petite riviere dler , qui cou

lant au bas de cette Monta

gne le long d'un petit Faux-

bourg, nommé Roug-Ie- Bi

lan , ou petit Garhaix va af
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roser quantité de prairies, qui

rendent le Pays fertile en

pa (tarages , & second en bes

tiaux. Cette Ville, quoy qu'à

present d'une étendue mé

diocre, estoit anciennement

une des p^us grandes & des

plus considérables de Breta

gne. Elle fut pillée & presque

reduite en cendres par les

Anglois^en Tannée 1578. Les

anciens Comtes de Bretagne

y faisoient leur residence or

dinaire. On y voit encore les

ruines d'un vieux Chasteau ,

& les chemins oui (ont aux
1

environs de la Ville ont con
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serve jusqu'à aujourd'huy les-

anciens noms des rues. Le

Convent des Peres Augustins

qui est fort gran l & tres an

cien , est une preuve con vain*,

quante que cette Ville estait

a-utrefois tres -considérable,

je viens à ce que vous avíz

envie de sçivoir. Il y a plus

d'un an que Mc E (tienne , >

Bourgeois de la mesme Ville

& fort entendu , faisant tra*

vailler dans un jardin qu'il a

fait faire aux environs de cet

te Ville, qui est un ouvrage

des plus curieux & des plus

beaux , qui soit dans ce can-
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ròn , trouva un puits , donr

l'en crée est ost fer niée. L'ayant

fait découvrir & percer envi

ron deux toises de profon

deur , on y trouva une tres*-

belle voûte , fort bien peinte,

de la largeur d'environ huic

pieds, d'une figure ronde,

élevée de six à sept pieds , ôt

lors qu'on eut fait continuer à

percer aux environs de cette

voûte , on découvriruh che

min souterrain,voutédc la-lar

geur de six pieds, qui paroi 0-

soit conduire fort loin , ayant

une pente tres- douce dont

on ne s'appercevoit presque
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pas.Ilen suc donné avisait1 de

la RaudiereRaguideau,Senes-

,çhal &,premier Magistrat de

la Ville , lequel s'estant ren

du fur ies lieux , accompa

gné des plu,s notables Habir

tans , fit apporter plusieurs

flambeaux de cire , lesquels

estant allumez , il fit entrer

plusieurs .personnes dans ce

chemin souterrain. Çeux-cy

ayant avancé environ trente

jou quarante pieds , remarquè

rent que ce chemin ,alloic

.pour lors en descendant , &

qu'il y faisoit grandfroid. En

jejset, tous les flambeaux s'ç
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ceignirent, ce qui obligea de

ifè servir de lanternes , dans

lesquelles on fit metrre p'ií-

Ceurs chandelles allumées,

de forte que par ce moyen

on put encore continuer ce

chemin environ cinquante

pas. toujours en descendant,

& on remarquoit que ce froid

augmenroit. Les chandelles

í eteignirent dans ces lanter»

nes , & ceux qui estoient dans

ce chemin s.apperceurent

cju'iîs periroient s'ils avan-

soient plus avant ,car ils íèn-

toieiít de grands maux de

emir, ce qui ks obligea 'de
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se retirer promptement. Ainsi

on n'a pu encore sçavoir jus.

ques où conduit ce chemin

souterrain, personne n'ayant

oíé y retourner. Mais cela

prouve clairement que cette

Ville estoic autrefois for*

grande. On doit faire de nou

velles tentatives. pour estre

éclaircy de ce qu'on ignore,

& je ne manqueray pas á vous

faire part de ce que j'en ap

prend/ay.

Le titre de la Piece qui fuit

vous fera croire d'abord que .

vous lavez veuë , parce que
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je vous en ay déja envoyé une

autre sous ce même titre j

mais çelle^cy est entierement

differente , & vous doit pa-

íoistre toute nouvelle, quay

que Madame la Princesse de

Savoye soit en France. Ce

sont des Vers qui ont esté

faits avant quelle y arrivast.

CUPIDON COURRIER ,

f.A MONSEIGNEUR LE DUC ;

DE BOURGOGNE.

PKme , cejl Cupidon,

%A ce nom t
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- . Point d'alarme'*, . ';4

Ne craignes rien, je suis fans

armes.

AdAa'ispour vaincre Adars ,

Ad a pris mon carquois & mes

. dards. ... -, . ».'',

£//e vient donc accompagnée'

De la Paix de l'Hymenêe t

Et tout le Peuple Savoyard,

Avec des chants d'allegresse

Suit à lenvi fa Princejje ,

Et s'emprejje autour de son

Ch*r.

Dés qu'au sortir defei nionta-

?hes :\\

D'un plus heureux climat elle voit

les campAgnes,

Janvi er i6$,r, M
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Dt tendres foins s'emparent de-

, son cœur.

Amour, Amour, oh font tes

ailes t

Vole,vole versmonVainqueury

Va luydire de mes nouvelles»

tu le reconnmras à fa noblefierté,

Du Pere& de l'Ajeul il aU m&-

Amour , mon Vainqueur leur

... rejfemble.

Ce n'efl pas le Pereseul

Ce n'efl ffas aujji l'Ayeul,

CestXun& l'autre tout ensem

ble.

Vdedonc.Soit que dans les bois

Il reduise un cerfaux abois-,
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Soit qu'avec art il dompte W

Courser da^s lapl-âine;

Sût qu'au milieu Àt$ ?flçurt *p

Heros fe promeus

Et qu'au doux bruit deseaux

11 seùtretienne

Avec deux plus jeunes H*»

m, -, . v-r:

Avance toy .duiuy eetít cbàjfês de

ma peine , r . ..

Et redis-m'en fur tout encor plus^

de la senne, i./-

S'il veutfçavoir ce quejefais',

Tu pourras fur ce point, Amours

le satisfaire ,

Tu n'ignores pointessecrets t.

Raconte tout àfamanierc*

M- w
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Dfí-luyque chaque instant (fift

Jtcclc pour moy ,

Que je voudrois voler aujfi vite

que toy.

Dis que je m1impatiente

Dans une fi longue attente;

Que pourtant sonPortraitfoula

ge mon ennuy,

Que fay toujours lesyeuxfur

Que jeiuy parle }queje laime.

Le mienïoccupe-t-il dememe ?

Prince t d Adelàis voila lessenti

ment.

Si Cupidon ofoit ajouter ce qu 'il

pense. ... . -

TeHcs ejfoient Diane& Pallas à

dix ans,
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Telle Junon dansson auguste en

fance.

Mais vous » même vous U

verres ,

Et jefuisfeurque rvousdhre^)

Ma Princejje est encor mille fois

plus parfaite

Que Cupidon ne me ïafaite.

,,, Le Madrigal que vous allez

lire est de l'illustre Mademoi

selle de Scudery.

ELOGE DE CUPIDON

Courrier.

CVpidon Courrierest }oHf

Ilest agreable & poli,

Et quand il viendroit de Cy-

theret
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U n entendrait pas mieux Un a~

moureux mistete;-

Admis ce qui me paroifl tresi

beau», , , . y

C'est que cet Amourfans (gin.

' deau ,

Sans arc, fans flèches , fans

flambeau,

£hii parle ft bien de tendresse y

N'abandonne pas la sage(Je,

II n eíl ny malin tnyfripoi \

Gomme celuy d\dnacreon.

» ' Voicy d'autres Vers , qui

ont este faits dans le temps

du départ de cette même

Princesse,
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A MADAMË tA PR1NCESSÈ:

■; d e s a vote: 4

fU moment que les eaux

commençoientàdtc/oijlre,

Que l'air devint olus fur & que

l'en -vit paroiftre .-.

Les arbres de verdure& deseuils

les ornez > '. h - -i ,-

Dans les champs que lesflots dé

voient abandonne^,

Dans cet heureux moment la G*-

lombe inspirée v:\

Prit m rameau d 'olive , & d'une

aile assurée, . \

Au reflc des humains quel'Arche

. > contenois
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Vint Annoncer la Paix que le ciel

leur donnoif

Par un soft plus heureux YPrin-

cejjfe incomparable t

Comme un Ançe du ciel à nos

vœuxfavorable , g

Vous portes avec vous les doit,

ceurs de la Paix ,

Et repare^Jes maux que la Dis

corde a fàits, . ;

Le nœudsacré qui doit unir voflre

Personne

l'auguste Heritier dr une ili'u-

ftre Couronne t -, \

Faisant cejjer le trouble entre deux

Potentats ,

Retiendra pour jamais' la Paix

dans leurs Etats. Lt
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Le ciel touché des mauxqui defi*

loient la terre ,

Vouloit U délivrer d'une trop Ion»

gueguerre, ^ .

Man pour nous garantir deses

funefles coups ,

Lc Ciel dans son projet ávoitbe*

foin de vous*

De Princes& de Bstis une Prin

cesse isuë, [pourvue,

De rares ejualite^beureusement

D'un esprit éclairé, d'une extrême

» douceur, - -

D'un discernement sn, d'unsens

droit , d'ungrand cœur,

Fidelle a[es devoirs meritoitl'aL

liance \ - ^ .

Janvier 1697- . N
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g)ui luy fera donner des Maîtres

à la France.

Surun objetfibeauie -Ciel jel toit

les yeux ,

Pour former de la Paix le lien

précieux.

Béja toute l'Europe attentive à

la \oye

ghii remplit aujourd'huy la Fran*

oe &laSavoye,

Au bruit de nos concerts commen-ce

à respirer ;

La Paix que vous donnes fait

'<- " J par tout esperer

Qu'on la verra bien tofìâ'oliviers

couronnée ,

Triompher en tous lieux de Bcllo-

ne enchaînée y
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Ft malgré le desordre & U rem

bellfon '. ».

Fdire fleurir lesLoix &Ll{cU~

gion.

,Allei^> grande Princesse t ache.

ve% vostre ouvrage.

Faites regner la paix du Rji'm

jusques auTaget

Et que le monde entiervous doive

le repos;

Dont la perte a couté tant d'il

lustres Heros.

J'ajoûte un Madrigal, fait

sur la Paix de Savoye. II est de

Nf l'Abbé Jaquelot.

....... i' '- 1 v ' - -*

N ij
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AU ROY.

HEros , qui ne vois rien d'it-

Itiflre comme toy ,

^tien la Paix que tu viens de

. . . faire

Brille un auguste caraclere,

JEt que)J connois bien lagrandeur

de mon Roy l

f).t Dieu tu t'yfais voir le par

fait exemplaire.

Souvent de la même manier*

Par les foibles ^Mortels quandU

est irrité, ,

Sous les éclats defa colere>,

pont les effets de fa bonté.
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L'amour est bicarre dans

les pieges différeras qu'il tenàt

à nos coeurs , & il est malaise"

de n'y pas succomber , íur

t out quand on est dansj.c foçl

âge où touc nous porte à ai

mer. C'est ce que vous ailes

connoistre paf l'ayaox^e q*ii

fuit. On masture quelle est

vraye dans toutes fèscircon*

fiances , & je la laisse dans les

mêmes termes que je l'ay

receue. Un jeune Cavalier,

bien fait , plein d'esprit , &

ayant tout ce qu'il faut pour

plaire, vivoit dans une entiere

indifference pour k beau Set

N iij.
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xe, & sans vouloir se servir des

talens que la nature luy avoir

liberalement prodiguez. Les

agreables intrigues ne letou-

choient point. La Chaise fai-

íbit íbn unique paflìon,&sem-

bloit suffire pour remplir tous

lesdesirs deson cœur.L'amour

ennuyé devoir toujours inu

tile un homme d'une si jolie

tournure, chercha non feule

ment àluy faire éprouver le

pouvoir de ses charmes, mais

il voulut , pour rendre son

triomphe encore plus beau,

que la personne qui lassaie

nt, eust autant d'aversion que

,
,
. » *
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]«y pour toutes fortes de

tendres engagemeps , afïnv,

qu'en soumettant L'uts-, &

l'autre à son empire , leurs

ceeurs changeant ì, pour ainsi

dire rde nature, ils ne pussent

jamais fe rien reprocher dans

Ja fuite fur leur premiere in

difference, qui alloit un.pcu

trop loin. La Ville où cc Ca

valier íâiÇok son ordinaire

sejour estant tres grande, de

remplie de per(onnes de qua

lité , le Gouverneur;, qui

estoit un homme galant» &:

fort curieux de donner de pe

tites festes aux Dames , ne

N iiij \
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manquoit aucune occasion,

de faire éclater fa magnifi

cence , rant par les grands re

pas qu'il donnoit souvenr,

que par mille autres divertif-

semensqui se succedoient les

uns aux autres. Un soir ayant

invité toutes les Dames de

íè trouver aprés souper à un

Bal assez considerable,afin de

rendrcla chose plus agreable,

& de donner lieu en même

temps aux Cavaliers de con

ter indifferemment leurs rai

sons par tout, fans estre con

nus de leurs Maistresses , il

pria qu'aucun homme nen-
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trast dans rassemblée sansun^

masque, & fît entendre qu'on

l'obligeroit de ne rôterpoinr,

ce qu'il executa le premier

fort exactement. Les Dames

au contraire , comme citant

toujours bonnes à voir , n'y

estoient receuës qu'à visage

découuert, & sans aucun dé

guisement. Le Cavalier ayan c

esté entraîné par une trouptí

de ses Amis qui le forcerent

de se masquer, & de venir

avec eux passer une heure à

cette festegenerale, l'amouc

profita de ce moment pour

Juy mettre dans le coeur une
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paííion violente , dans le

temps qu'il s'en croyois le

plus éloigné. Ses yeux s'a tsa

chant d'abord à considerer

plutost les habillemens su

perbes des Dames , qu'à étu.

dier .leurs traits, il y en eut

une particulierement qui !uy

parut si magnifique en pierre

ries & en afustemens, qu'il y

fixa ses regards assez long

temps , & chercha même à

s'en approcher pour voir de

plus prés le joly tour qu'elle

avoir donné à fa parure. Certe

Dame , quoy qu'inconnue à

toute lassemblée , ne. lais:
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soit pas d avoir plus d adora

teurs qu'aucune autre. Lacu-

riosité enfin le porta à luy di

re quelque chose de galant,

mais dans le seul dessein de

voir de quel air elle íçauroit

y répondie. Comme il avoic

infiniment del'esprit , laviva-

cué qu'il remarqua dans les

réponses de cetre spirituel

le Personne l'ayant engagé

peu à peu à lier une vraye con'

versation avec elle , il se trou

va bien-tost enchanté par les

oreilles , & ses yeux ne tarde'-

rent guére goûter ensuite

le même plaisir. Ainsi il fuc
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obligé de tomber d'accord

avec luy-même, que s'il n'a^

voit rien vû de plus charmant

que cette Belle inconnue /il

n'avoit aussi jamais ressenti fi

peu d'indifference pour une

femme , qu'il cn ressentoir

pour celle-là. Certaine joye

secrette qu'il avoit à voir cet.

ïc jeune personne , certains

petits empreíïemens ignorez

de luy jusques alors, son érno*

tion , enfin son trouble sou

dain , tout luy annonça qu'u n-

rnoment d'attaque suffitquel-

quefois pour vaincre le cœur

lé plus rebelle à 1 amour. Dés
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<eet instant loin de se faire ua

crime d'aimer , s'en faisant

même un devoir > il serok

jnal aisé de repeter toutes tes

galanteries que fa passion

naissante luy inspiroit conti

nuellement ,quoy qu'il n'eufi

jamais eu qu'un tres-leger

commerce avec les Dames.

On peut dire cependant qu'

on ne peuttoumer les choses

plus agreablement) nyexpli*-

quer plus finement les mou-

vemens d'un cœur tout à

coup charmé, que faisoit ce

nouvel Amant. La Belle de

son costé qui prenoit plucost
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ses assurances d'amour pour

un jeu d'esprit, que pour une

affaire sérieuse , y répondoit

avec toute la politesse imagi

nable,& ne croyoit d'aucune

consequence quelques paro

les flateuses qu'elle laiflsoit

échaper dans la conversation,

&quinelaissoientpasde met

tre un vray comble àla paíïìon

du credule Cavalier. Deux

raisons empeschoient certe

Dame de se faire aucun scru

pule de cet air de liberte',

l'une qu'elle estoir fort sûre

que personne ne la pouvoit

connoistre en ce lieu- là -, &

L
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Vautre qu'elle parloit à un

Masque quelle n'aimoit au

cunement , & qu'elle croyoit

ne devoir revoir de sa vie»

Pour cet effet il eut beau re

doubler ses prieres pour ren

gager à luy apprendre son

nom , & le lieu de sa denr cu

re, elles'obstina à luy cacher

l'un & l'autre, & dans la crain

te qu'elle eut que l'envie qu'il

marquoit deIaconnoistreâne

Rengageait■ à la suivre quand

elle íortiroit du Bal , elle prie

]e temps qu'on le vint pren

dre à danler , pour se tirer

fans qu il en yist rien , & elle
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le sic si adroitement qu'il nv

s'en apperçût point. Quelle

fut la surprise du Cavalier ,

lors qu'aprés avoir dancé, il

revint au lieu où il l'avoit lais-

fée , & qu'il ne l'y trouva plus.

Il sortie brusquement , & ne

negligea rien pourapprendre

de íes nouvelles.Mais tous ses

soins furent inutiles. LeCa-

rosse de cette aimable incon

nue estoit déja extrêmement

éloigné, & quelques-uns de

ses gens qu'il avoit dépêchez

a prés pour fçavoir du moins

de quel costé il pouvoit estre

tourné, luy rapportérent qu'il
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•estoit forti de la Ville, & al-

Joit à tome bride du costéde

Ja carnpagne. Quoy qúextfttc

nouvelle fût paur laay uaveoup

jde foudre , loisl /de íé consu

mer en regrerjinHcileSjil cre

perdit aucun íEmpjjpour sa

tisfaire jì ce. qu'il cnaic.dewou'

à (on ;aniour , ôc aptes avoir

parcouru toute la Ville pour

decoavrjr en quel lieu JaCa-

foíTe de ía Damé s^ítoit ar~

resté; on ^nïvani , jl pr.iï luy-

mefíne des chevaux de Poste ,

& Courut pendant quelqsies

jòsjrs en Chevalier errant ,

s'isi formant par tout de la

Januier 1697. O
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charmante personne qui \uj

causoit tant d'inquiet ude,sans

pouvoirladésigner autrement

que par une tres- belle Dame

sortie de la Ville dans un car

rosse à six chevaux : mais soit

que l'obscurite de la nuit luy

eust donné lieu de s'éloigner

beaucoup fans estre vûë de

personne, ou que la bizarre

rie de fa destinée l'ordonnast

ainsi pour le punir de ses airs

d indiírcrence qu'il avoir gar.

dez un peu trop long- temps,

il revint de fa course auífimal

instruit qu'il estoit paru", mais

bien plus pique qu'aupara
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vant, & ne pouvant, quoi

qu'il de.ust souffrir t se repen-

tir; d'avpjr donné fqn.cceur à

la personne du monde la plus

accomplie selon ses yeux, &c

félon ceux de tous ses amis

qui rayoient vjaë au bal, &c

qui ne trouvoient de fâcheux

dans son choix que l'im pos

sibilité apparente de voir ja

mais ses desirs contens. Des

çommencemens si cruels ,

loin d'affoiblir son amour ,

ne firent qu'y donner un nou

vel, aiguillon. Quelque mal

fondee que sa constance pa-

rust il Yen fit une austere loy,

Oìj
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& rien ne put jamais le deV

tromper de lefperance fla-

reuse dans latjuelle ïl s'cmre-

tenoit de voit à la fin fa pas

sion suivie d'un heureux suc-

cez. Ses grands biens , fa

naiííance , fa figure, son es

prit , touc enfin parloit en

sa faveur; mais le moyen de

faire valoir aucunede ces qua

rtez auprés d'une personne

qu'on ne connoist point, Sc

qu'on ne sçait ou pouvoir

trouver? Ces raisons qui le

devoient rebuter ne l'ef-

frayoient point. Parmi les

plus grands troubles donc ï\
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estoic agité, certains pressen-

timens secrets du bonheur

qu'il esperoit y servoiem à le

raffeurer. On avoit beau le

railler sur íâ folle fidelité, il

estoit inébranlable dans ses

amoureuses resolutions , &

rien ne pouvoir les faire chan

ger. Deux mois apre's ion

avanture du bal, comme on

parla de donner la chaise â

un loup qui faisoit des dé.

gasts considerables, quoique

ce fût à vingt lieues de la vil

le où il demeuroit , ilne man

qua pas à elire des . premiers

à s'embarcjuer dans-cette pai
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tie. Le jour fixé, il se trouva

ponctuellement au rende&r

vous,& son ardeur estant des

plus empressées T à peins fut-

il entré dans la forert* qu'il

poussa ion cheval ÍI vivement

que pas un ne le put suivre,

A la fin,.comme il ne <:on-

noissoir aucunement les rou

tes , la crainte de s'egarer

J'ayanr. empêché, d'avancer

plus loin, en attendant les

autres Chasseurs, il mit pied

à terre, cherchant enluite des

yeux quelque petite fontaine

pour tâcher d'érancher la soif

que luy causoient lexceflive
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chaleur du jour, & la vio

lence de son exercice. Il vit ,

à force de tourner, un endroit

qui luy parut moins sombre

que les autres ,& crut meíme

entendre un bruit sourd assez

semblable à celuy que caure

ordinairement Técoulement

des eaux d'un Fleuve. Il ne

se trompoit point, & il n'eut

pas íìtost avancé la longueur

de deux portées de moulquer,

qu'il reconnut que ce lieu

estoit une des extremitez de

U Forest , au bord de laquelle

couloit une petite Riviere

•- -» " 1 » ' - ! ' -' .
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mais ies plus claires, & telle

qu'il la pouvoit souhaiter. Il

ne faut pas demander fi cet

aspect le rejouit, & s'il profi

ta avec empressement â'unv

íì heureuse decouverte. La so>

licude, & le doux murmure

des eaux luy faisant insensi

blement naistre l'en vie de ré.

ver, il attacha son cheval à

un hêtre, & s'assit dansie des.

sein de bien promener son

imagination ; mais Ic som

meil le surprit presque aussi

tôt!:, & le renversa peu à peu

sur un lit de gazon que la nar

ture sembloit luy avoit pre
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páré exprés en ce lieu là. Une

Marquise donc la demeure

ordinaire estott un magnifi

que- Ghasteau, situe environ

ítdeui cens pas de rendroit

où ce Cavalier dormoit si

tranquillement, s'étant trou

vée ce jour là fans compa

gnie étrangere, ce qui eítoir

tres-rare chez elle, voulut

jouir de la promenade,& vint

fur le bord de cette petite

Rivière dans l'efpcrance d'y

trouver un air plus frais que

dans son Chasteau. Elle prit

pour cet effet une simple De

moiselle Suivante avec elle,
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& Je hazard luyfíc choisir çti~

tre plusieurs autres une allée

qui luy procura biencost lai-

ipablevûë du beau Dormeur;.

Cette Marquise estoit veuve

depuis trois ans , fans toute

fois que fou cqeur se fust apf

perjcû de la perte de íoa

Çpoux , que par des senti-

rnens de joye afiez bien fon

dez. Elle íe trouvoit par ce

Kioyen une tres-riche douai

riere, & débaraslee d'un yieu?c

Septuagenaire qui la voyant

tres belle & dans la fleur de.

iès ans, jnet toit tous ses foins

jija retenir dAnsfonÇ^asteau,
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©u la suivoit pas à pas toutes

les fois qu'elle ne pouvoit se

dispenser de sortir, sa jalou

sie luy faisant croire que par»

ini les glaçons de la vieillesse,

un homme d'une figure aussi

peu ragoûtante que la sienne

devoie craindre de tomber

dans les malheurs qui font

.presque inévitables à tous les

vieux maris, qui ont de jolies

femmes. La Dame nayant

encore gousté que tres-foi*

blement les douceurs du ma

riage, & en ayant au con

traire connu les dés-agré-

mens dans toute leur éten-

pjj
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c(u*è, quelqtre parti qu'on Iuy

proposât,;eHe fàisoit la sourde

oreislè. Les phrs doux enga

gement n'avoierít rien qui ne

ìuy fifr pétír:h indépendance

dont teveuvage la faífbit joiiir

îa fiatoir par- dessus toutes

choses. Cependant, à l'aípect

du Cavalier,, dormant oans

\in heii où it estoit si extra

ordinaire de voir quelqu'un,

elle fremit tout d'un coup.

Elle voulut meíme s'en re

tourner au plus-viste, lorsque

sa Suivante qui rr'ctoit pas na

turellement timide i'obligeà

de s'arrefter, en Iuy diíarrt
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qu'une,semme ;de .{^^a)#£

au milieu 4e;}íçs Jetfes^,^

Ja porc-c de son Clustean, 41 4v

.voit, malsujer d'apprehender

qu'dn. luy físt irçíulre.. Ô.'ail-

leurs , àjoûta cette Suivants

que cramg're d'un Cav,a\ier

que Téquipage de fou che

val qui est assez magnifique,

voas fait cpnnoistre pour n'ê

tre ;p;as un homme de rien ?

Apparemment il s'est égaré

-en vous venant rendre yifijDc,

; Nous en pouvons approcher

sans.craint,c,ï il n'a pas ï'air

de vouloir du mal aux Dames.

*Non-seulement ces paroles

. Piij"
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rasseurerent la jeune Mar^

quise , mais il sembla qu'un

secret penchant l'entraisnant

malgré elle, ses pas redoublè

rent pour voir plus prompte

ment qui pouvoit estre celuy

qui dormoit. Son visage pa

rut également inconnu à tou

tes. les deux, mais la Marqui

se s attacha bien plus que fa

Suivante à en considerer tous

les traits. Plus elle en appro-

choit, & plus ses yeux avoient

peine à s'en détacher ; le mo

ment fatal estort proche, au

quel son cceur devoit ensin

ceder à 1 amour."Un air no-
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ble, une physionomie heu

reuse , une grande dòùccufc

apparente , tout ee qu'elle

voyoir,en un mot, la préve

nant en faveur du Cavalier',

elle avoíia bien-roíl en elle-

même que jamais un homme

si accompli ne s'estoit offert

à fa veue. Elle commença dés

ce moment à sentir un trou

ble qui luy estoit inconnir.

Certains soupirs qui luy échx-

perent , la firent appercevoir

de la sensibilité deíoncceur.

Bien loin de s*en repentir,

elle s'y abandonna, te ne put

même s'empêcher de dire à

P iiij
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sa Suivante , que si son vieux

Jaloux avoit eu un seul des

xraitsde cet agreable Incon

nu , fa perte ne luy auroit pas

couté si peu de larmes. La-

droite Fille, à qui elle fit cette

confidence , ne combattit

point ces doux íentimens.

Elle applaudit même à son

bon goust,iotia sa delicatesse,

& éleva infiniment laphisio-

nomie brillante , la bonne

mine, le caractere de gran

deur, ía taille avantageuse,

& generalement enfin toute

la personne du Cavalier. 11

n'étoit pas besoin d'aide pour
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achever de charmer Taima*

ble Veuve. Loin d'en d.emeuu.

rer aux simples termes 'de J'e

stime, elle avoir déjaconceu

une passion violente , & íe

difoit secretement i-ans i'a:

me, que si un Gentilhomme

d'une pareille figure s'atta-*

choit à fa eonqueste , son

aversion pour un second mi*

liage scroit bien^-rost diflipee,

Aprésqu'elleeutàlongs traits

avalé le doux poison qu'elle

prenoit parles yeux, comme

elle estoit du nombre de ces

génies rares, fins, infiniment

polis , & d'une vivacité en-
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chantée .^'impatience de dé.

cider siTesprit duHeros qu

elle se proposoit, répondoit

aux perfections de son corps,

luy fit prendre le party de re

tourner promptement chez

elle , afin d'envoyer un Valet

de chambre pour éveiller le

bel Inconnu, & pour renga

ger à luy rendre une visite $

mais à peine eut-elle le dos

tourné pour reprendre fa

route de son Chasteau , que

la Cavalier s'éveilla en sursaur,

occupé d'un songe qui luy

avoit representé une Dame

armée, laquelle vouloit luy
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percer le cœur avec un dard*

II rit de la peur que luy a-

voient pû causer les armes

d'une femme, & remonta à

cheval , aptes qu'un bruit

confus de chiens & de

cors de chasse luy eut indíì

que la route des autres Chas.

ícurs , fans que la tendre Mar

quise se fust appcrçûe dúi

moindre mouvement , à causé

des détours du chemin qui le

déroboient entierement á fa

vûë. Quel chagrin , & quelle

cruelle émotion ne reflentit-

elle point , au rapport que luy

fit son Valet de Chambre, du
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peu de íuccés qu'avaient eu

ses foins empressez à cher-cher

le Cavalier. Elle se reprocha

mille foisl'imprudence qu'el

le avoit eue de s'éloigner d'un

objet qui luy dépUisoit si

peu. Elle s'en voulue un mal

infini, & dés ce moment,

comme si les plaisirs luy fus

sent devenus odieux, elle se

retira dans fa chambre, reso.

luë desuir toute sorte de corn,

merce , & de ne s'occuper que

du souvenir du beau ; Dor

meur. Tant d'amour peut il

naistre en si peu de temps ,

dans le cœur de dwusrperíon



.GALANTm

ne» e^alemeHeirwáifferentcsP,

& y foire des ravages Çi terri

bles. .' Quelque sotn que prist

fa Suivante- de d^stfaiïe ía

MaistrefFe ,d<? ses «vomes rê

veries j l amoureux fantôme

la touchait trop pour l'ou--

blkr un moment. Les jours

& ks nuit* n'avoietìt guere

de- difference pour elle , puis

qu'elle ne pouvoit jamais at

traper une heure de veritable

repos. Si elle ouvroit la.

bouche , sesi diícours rou-

loient toujours íur L'obliga-

tion qu elle aurok au ciel, s'il

luy voulofc donner un époux
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aussi parfait que le Cavalier ©

quand mesme il seroit sans

aucun bien. Elle se plaignoic

.aussi sans cesse de l'injustice

du íotc qui la traitoic si rigou

reusement que de l'exposer à

-mille troubles inoiiis , fans luy

/aire au moins connoistre le

^nom de celuy qui avoit allu

mé dans son ame des feux,que

Jabfence ny le temps ne

pourroient jamais eteindre.

Si elle reisentoit vivement les

traits de cette passion , le Ca

valier n'estoit guere moins à

plaindre de son costé , dans

Jfenteíìement qu'il avoii dai
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mer jusqu'à la mort , la Dame

qui l'avoit touché le soir da

Bal. Quoy que ses amis fis

sent pour le guérir.jiln'écou-

toic que son amour , & fer*

moitToreilleà touc ce qu'on

luy pouvoit dire sur ce sujet.

Certaine Diseuse de bonne

avanture luy ayant dit un jour

par hazard , qu'il n'aimeroit

jamais qu'une fois,, & qu'il fe-

roit également aimé,ilajoúV

ta tant de foy à ce pronostic ,

qu'il aimoit mieux s exposer

à. souffrir toujours parsa con

stance , que de chercher son

bonheur avec une autre cjue
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£a cbëre Inconnue. II n'eut

pas plutost rejoint les Chas

seurs qu'il eut l'avantage de

so trouver à la mor r du Loup ,

à laquelle il ne contribua pas

ptu, par un coup de pistolet

cpuil luy donna dans 1 epaule

droitci La Chaste ainsi agrea

blement finie , commeTeser-

cice avoit fair náistre beau

coup d'appetit à toute la

Troupe , un. Gentilhomme

qui estoit de la partie , offric

& maison , qui joignoit la Fo-

rest , pour s'y venir reposer.

Lc.pany suc accepté , & la

chere delicieuse que l'on f
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, trouva , fít oublier prompte^

ment toutes lès fatigues de

cettejoutnée.Pen^apyçferiajs

.le Cavalier se 4iftingtfa (ixp^t

audeííus des autres,pas se>ma

nières engageantes &$àr tode

, le brillant de son esp'çir„.^ub

s'estant de'ja fait urJ;íc>ji4e;me?-

rit?eauprés du.Gentilhomme ,

qui avoit assez de penetration

& de bon sens ,|>pu.riuï ren

dre la justice .qui hiy, eftoit

dùë j lors qu'ij /ut queûiaa

'de prendre congé çíe.Juy^jl

fut. prié si in stam.mé^t j de, rç,-

.fler encore quelque temps^,

pour p r ositer de- la* belle {ai-
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son, dans le pays du mondé

le meilleur, pour toutes sor

tes de chasses, qu'aprés beau-

coup dhonnestetez recipro

ques , il y consentit. Quinze

jours aprés,la Femme du Gen

tilhomme estant accouchée

d'une Fille, le Pcre crut ne

pouvoir mieux marquer Tc-

stime qu'il avoit pour le Ca

valier qui estoit encore chez

luy , qu'en le priant de luy

vouloir bien donner le nom ,

avec une Dame de ses voisi

nes , son intime Amie , qu'il

ne seroit point fâché de con-

noistre. Le Cavalier ayant ac

cepté la chose, crut devoir ua
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compliment à cette Dame *,

avant que l'on fist la ceremo-

nie.il se sic conduire chez elle

à Tinsceu même du Gentil

homme , chez lequel il de-

meuroic. Mais quçlle plaisan

te surprise pour luy,lors qu'en

entrant dans son apparte

ment , il U reconnut pour

cette divine personne qui l'a-

voir charmé le soir du Bal, &

qui Toecupoit uniquement

depuis ce jour fatal à fa liber

té. L'cxcés de son bonheur

luy ayant d'abord osté la pa

role , il se jetta brusquement

à ses pieds fans luy rien dire >
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embraíïa ses genoux, prit une

de ses mains avec toute la te n-

dresíe imaginable , & si t enfin

tout ce qu'un homme qui

retrouve ce qu'il aime dans

le moment qu'il le croit le

moins , peut imaginer pour

exprimer l'exces de ía joye.

A peine fut il un peu revenu

de son premier étonnement ,

qu'il encra dans les discours

du monde les plustendres &

les plus passionnez. Mille

doux transports accompa-

-gnoient ses paroles ; ses yeux

en difoient encore mille fois

plus que sà;bouciie,& enfin

il mettok tout en usaee pour
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persuader la jeune Dame de

.la sincerité de son amourjl u y

racontant toutecque lafide.

Jité qu'il luy avoit gardée jus

que-là, luy avoit fait entre

prendre, &luy en jurant une

pareille jusqu'au dernier sou-

pirdeía vie.Mais s'il comptoit

cette rencontre pour la plus

fortunée de ses jours, la Da

me de son costé estoit íi plei

nement satisfaitéde ce qu'el

le voyoit , que son \inique

crainte estoit queíes yeux ne

la trompassent. Cette aimable

personne estoit la mème qui

avoit vû ce Cavalier le jour
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de la Chaise au Loup , dor

mant au bord d'une riviere.

Elleestoit cecte même Dame

qui l'avoit dés lors reconnu

pour son vainqueur , & qui,

comme nous venons dedire,

ne demandoit au Ciel que

l'avantage de rencontrer un

pareil Epoux. Non feulement

elle le retrouvoit dans le mo

ment qu'elle avoir perdu pres

que toute esperance de le re

voir , mais elle le retrouvoit

penetre d'amour pour elle, &

luy offrant cent fois son cœur

avec les plus forts sermens de

la laisser toujours maistresse
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de ses volontez Quelle joye

pouvoit égaler la sienne, &

que ne devoir pas faire son

amour dans une si charmante

occasion Aussi crut elle hors

de íaison de dissimuler avec

un homme qui luy estoit si

peu indifferent. Elle Juy conta

naturellement tout le passé,

& ne luy déguisa rien des

fortes préventions qu elle a-

voit eues en fa faveur. A ce

récit il est aisé de juger quel

plaisir il goûtoit , & si les

assurances réciproques qu'ils

se donnerent mutuellement

d'un éternel amour, n'éçoicnt
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pas prononcées avec tout ce

que la passion peut inspirer

de plus touchant. Qu'il eust

esté réjaijiflanc de voir ces

deux Amans dans ce premier

quart d'heure, je veux dire,

ia Belle laissant agir tous íes

.charmes , & le Cavalipr n'ou

bliant rien pour plaira parfai

tement. Mais les paroles leur

semblant bien t o st trop peut

de chose pour se convaincre

entierement de leur reciprq—

que passion, ils longerent fans s

perdre de remps à se former ,

une chaîne qui ne pu st sc bri- .

fer que par la fin de leurs

jours.
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jours , & apportèrent tara de

diligence, pou* 1* .conclusion;

de leur mariage ;, qu'il se fie

pende temps apres qu'ils ea^

rent 'donné le. nom à la Fille;

du Gentilhontmo - - ' t :

, . . ». #,j,. ; J,

La Commiíïlon de Con

seiller Directeur gênerai poiar

la> fabrique des Jetcons &'Me,

dailles <£or de Sa Majesté, éra-

Hie au* Galeries du Louvre,

a presque toujours esté con

tée à des personnes dimin

uées par une parfaire con

sistance dans les Arts. Feu

rVarin , si connu de ce cô-.

Jmvkr \6y7' R-
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té- là dans toucc l'Europe, &

au merite duquel la fortune

avoit rendu .justice, Va exer

cee pendant plusieurs an

nées à la gloire de la Fran

ce , & avecun applaudisse

ment generai; & tout ce qui

aestéfrápé de.son temps, est

aujourd'huy recherché par

les Curieux de toute l'Euro

pe» Feu Mr Balin , OrfeVtfe

du Roy, dont lesbeauxOir^

vrages ont rempli tous lesj

Appanemens de SaMajestéJ

Si. ont esté admirez de toute

Ja France , & de tous les E*

írangeis qui les ont vus 3 suc.;
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•pourvu de la même Com

mission aprés la more de Mr

Varin , & elle fut donnée en

suite à Mrl'Abbé Bizot. On

peut dire qu'il connoiísoit

profondement les Medailles,

en ayant fait un fort grand

nombre de tres- belles & rres-

fstimees , fur les principales

actions du Roy. ÀuíTi a.c-il

'donné au Public l'Histoire

' Metallique deHollande,donc

\ on a fait pluíìeurs Editions ,

I ce qui n'arrive pas quand les

*; Livres ne font ny estimez, ny

recherchez. Apres la mort de

M'Coìbert, qui avoir rempli

Rij
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cette place de si bons Sujets ,

ainsi qu'on peut voir par les

deux derniers , comme elle

dépend de la Charge de Sur

intendant desBastimens, Mr

deLouvois y nomma M1 Pe

tit , qui l'avoit servi pour le

Roy dans plusieurs affaires

avec beaucoup de vigilance

ôc d'exactitude , ce Ministre,

n'ayant personne auprés de\

luy qui ne répondist à l'acti-

vité qu'il avoit pour le service

de S. M. Enfin cette Com

mission estant regardée com

me un employ considerable,

& digne d'un homme de nom
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& de merite , a esté érigée

en Charge depuis quelques

mois.Commeeîle est unique,

de confiance & de distin

ction , plusieurs personnes se

font presentées pour i'ache-'

ter , & le Roy en a donné la

préference & l'agrément à

MrdeLaunay^ &pour mar

quer l'estime parpciìîiere'

c[u'il fait de íà personne, Sa

Majesté a uni à cecte Charge

celle de Contrôleur, qui avoit

esté créée en même temps, &

.luy a donné l'agrément de

, l'une & de l'autre, ce qui ne

se fait presque jamais , les'

R rij
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hommes se contrôlant rare|

ment eux-mêmes, & se par

donnant beaucoup de choses».;

Aussi la probité de Mr de Lau-

nay euVelle connue du Roy,.,

à qui il alhonneur de parler

souvent, & de tout ce qu'il y

a de personnes de distinction

dans le Royaume, qui ont la

plupart affaire à luy, ll a corn-,

mencé à former son gousten V

Italie , & l'a ensuite perfe

ctionné en France, en sorte (

qu'ill'a merveilleux pour tout v

ce qui regarde les beaux Arts.

A peine fut il pourvu de cette

nouvelle Charge , qu'il sic
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râper les neuf Jetions qds

'ay fait graver,. & dont je

vous envoye l'Estampe. .j 11s

ont esté faits pourneuf Tre

soriers qui distribuent lès Fi

nances du Roys. Les coins de

toutes les testes íorit de IvP

Rotiers j celuy du revers du

Jctton du Trésor Royalest de

M. Maugev ; celuy dè ^Ex

traordinaire des Guerres de

MrRotiers -y celuy de l'Ordi-

naire des Guerres, de M^Bet-

nard ; Ceux de rArtilîe.Ete 6i

des Bastimens, de MrRousseî;

celuy de la Marine, de Mr

Heupiere.; celuyjdes:Gadenes,

\ R iuj
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de Mr Breton , & ceux des

Parties Casuelles & de la

Chambre aux deniers , font

de MrCheron.

Monsieur le Duc de Char»,

tres ayant fait faire par Mr

Coypel le Fils, le Tableau

d'Athalie, cet Ouvrage a esté

trouvé si beau , que ce Prince

a cru le devoir faire voir au

Roy. 11 le fie porter au com

mencement de ce mois dans

le grand Appartement de

Versailles , où Sa Majesté

donna à ce Tableau toutes

les louanges qu'il merite.

\ì receut ensuite de grands
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applaudisïemens de toute la

Cœur. Je ne vous en diras

rien davantage, pour laiífer

parler mon Voisin , connu

par plusieurs Ouvrages, dont

' le succès a égale. eeluy des

; Ouvrages d'esprit qui ont le

plus reussi depuis quarante

i ans. Les Vers que vous aller

i lire, ont esté vus & applaudis

; du Roy. Vous*sçavez les lu-

i! mieres & l'équité de cePrin-

ì ce, qui ne se iaisle jamais prê

ts venir, & qui juge comme il

» gouverne par luy-même.

itt. , .

à
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SUR LE TABLEAU

D'ATH AL1E,

DE M1 C O Y P EL.

VERS ZIBRES>

ÎE revenois de voir le Table**

d Atbalie >

Oà le fameux Coypel , prompt à st

surpasser ,.

Fait sentir qu'on peut effacer

La reputation des Pinceaux £Ita

lie-

Dam la douce melancolie

Que me eausoit lattention ,

Lesommeil me saisit l mon ame rr-

cuiêllìe [tien.

Succombafous le poids de Tadmira-

I
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JEn cet estat oà les idées

Sar les objets recents font frequem

ment guidees ,

Xetté cette étrange vision.

Ze fpetlre menaçant d'une hideuse-

Femme

Qui portoit la fureur peinte en fes

yeux hagards .

Se presentant à mes regards ,

Jetta par ce discours, lafrayeur dans

mon ame.

Ivfqu'à quand, animera me mettre

en lambeaux ,

Vos François viendront ih dans les

ombres obscures ,

Fouiller la poudre des Tom

beaux ,

Tour enfairesortir mes tfips a van-

tur-es ? \ loisir ,

Cesioit peu , qu abusant d'un odieux
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Un Auteur immortel embonchast la

Trompette ,

Etfistaux Filles de Saint Cyr

Chanter ma bonte & ma dèfaiieì

Il fallott encor que Coypti

S'ouvrit à mes dépens le Temple de

la Gloire ,

Et par un affront (olemnel ,

A la trop fidelle Memoire

Vinfì de mon opprobre éternel

Consigner la fatale histoire.

JIsaSoit que du coup dont ma gran

deur tomba ,

Par son Art imposteur í horreur fu^

augmentée ,

Et qu'il fift conlraller ma laideur in

ventée

Aux prétendus attraits qu'il pre/le à

losaùa.

Eht quoy ? pour exercer la censure

publique
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Lesiecle où voua vìvi^rnanqui-t-il

de sujets ?

Sans déterrer les Morts , la farou

che Critique

Dans Us mœurs de ce temps ria t elle

foint £objets i

De la soif de regner les maximes

hardies

Trouvent-el'es che\ voua des esprits

moins servers ,

Et la Scene de ÏZJnivers

Haìt-eUc retentir de moindres Tra»

gedies l

C'est ïusage de vos Sçavant ;

Sur ceux qui ne font plu* s'acbatne

leurfurie ,

Au moment que leur flaterie

Erige des Autels pour les crimes vi-

vans.

Va , lâche admirateur des Satyres

muettes
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Q»\ n exprime avec la couleur,

Annonce à ton Cojpcl > de ma /»/<

douleur

L*i atteintes secrettes-

Dis- luy , qu à tout propos promptes

Finquieter t

le feray repentir à son ame agi

tée

Ce que peut une Ombre irritée

Qtti s'attache à persecuter.

"Si-tost qu'elle eut fni cette amertìt>

vefhve ,

Un Demon sortit àes Enfers

Qui reclamait fa fugitive.^

Et venoit rapporter des fers

la malheureuse captive.

Z'Omlfe suitt &í Esprit la pour

suit dans les airs.

D'effroy lame alors penetrée,



GALANT. 207

£t me sentais glacer d'une froide

. ' sueur^ , ;s,

Quand dune soudaine lueur

Ma demeure fut éclairee.

Au milieu d'un beau jour un Vieil

lard m aborda ,

Qui tenant d'une main sa barbe vt.

nerable*

Et dissipant ma peur fat un regard

affable t

Rassure • toy, dit-il * d* connais

lo'iada.

D'une Femme en fureur l'impuis

sante menace

Ne doit point taìlarmer j

Le Demon qui la fuit suffit pour

reprimer \

Son insolente audace.

De ton illustre Amy £honneur est ap:

fuyè

Sur Ussonden tm les plus fermes,
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jfa le voir de ma pa/1 fans pareilsfa.

effrayé*

Et luy parle en ces termei.

Pourfuy , Coypel , tes gUrienx

travaux »

Fourny ta briSante carriere>

Ton nom de íavenir forcera la bar»

riere

Malgré \aloux , malgrérivaux.

Par tes saga Pinceaux la Vettrt

Consacrée

Eleve lame jusqu'aux Cieux ,

Et son image rêverie [yeux-

Passe au fond du cœur par les

Za Beauté qtte tu peins , qui n'a

rien de profane >

2vr émeut par ses appât aucun trou

ble suJpeB.

Ta modefte Racbel t é* ta cbafîe

Sjtfanxc
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Inspirent feulement tamour & U

restáft.

Mais quand d'un crime affreux ,

dont gémit í'innocence ,

Tu veux exprimer les horreurs,

On voit tomberson insolence

Souí /..' force de tes couleurs.

Près de lacob trompé , que la colere

enflame >

Laban, * qw>i qu'endurci , soupire

de l affront

D e voir les replis de son ame

Etalez^de ta main sm son perfide

front- '

Les Vieillards obstiner^ dans leur

rage cmclle ,

Dont le Ciel confondit le mensonge

efftonté ,

Par tes expressions pleines de vtriiè ,

Baissent tout de nouveau leur tefte

iriminette

Janvkr 1697. S
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Sotu le pesant fardeau de leur ini

quité.

Coupable des forfaits que Vhistoire.

publie ,

Z' Ayeule de\loas n a pas dk t'c-

chaper »

El pour peindre Atbalie ,

Ton Pinceau dans lefiel n a pu trop

se tremper.

2fe te relâche point de {on noble

exercice ,

Traite quels sujets tu voudras ,

Moderne ou vieux . malheur au

vice t

Coypel, quand tu ïentreprendras.

En achevant ces mots d'un accent re

doutable i

Ze Pontife majestueux

SVcoula devant moy comme un son*

ge agreable ,

Ou comme un vent impetueux,
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Je ne douce point que vous

n'ayez remarqué.avec quelle

delicatesse Ì*Áuteur< de ces

V.crs a touché quelques ç$r

droits qui ne doivent pasestue

cchapez a ceux qui sono. re

flexion fur les Affaires dif

temps. :;j j*.,» : - -: -

Monsieur le Duc de Savoye

fit à Turin lè zp. du mois passé

une promotion de dix Che

valiers de l'Ordre de l'Annon-

ciade. Ceux qu'il nomma fu

rent,

Mrle Prince A medée, âgé

de sept ans , Fils de Mr le,

Sij
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Prince de Carignan,

Mr le Marquis de S. Tho-'

mas,qui reste Secretaire d'E

tat , avec une gratification

de cent trente mille livres

pour present.

MrIe Marquis de Tournon,

Savoyard , qui estoit Gouver

neur de la Ville de Nice avant

la guerre. *

Mr le Marquis de Luccin-

ge , premier Capitaine des

Gardes du Corps , avec la

Charge de Gouverneur de

Turin.

MrIe Marquis de Palavicin,

second Capitaine des Gardes
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du Corps , avec la Charge de

Grand Ecuyer de Son Altesse

Royale, & la qualiîé de Lieu

tenant gênerai.

Mr le Marquis Tane , troi

sième Capitaine des Gardes

du Corps. II avoit esté en

ostage à Pignerol , pour la

Paix.

Mr le Marquis de S. Geor

ges , Grand Maistre de la Mai

son de Madame la Duchesse

Royale, qu'on a envoyé re

prendre possession de Nice.

Mrle Marquis deia Pierre,

Gouverneur d'Art. Ce suc

luy qu'on envoya prendre
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possesïìon de Pigncrol.

Mrle Marquis de Parelfe.

M1 le Marquis de Bagnas-

que.

La Paix a donne lieu à di

vers changemens dans lamé-

me Cour , comme vous l'allez

voir par ce qui fuie.

Mrle Marquis de Droner ,

qui estoit Gouverneur deTu-

rin,a esté fait Gouverneur &

Lieutenanc General de la Sa-

voyc.

Mr de Luccey, Savoyard,

qui estoic Cornette dans les

Gardes du Corps, a esté fait

Gouverneur du Chasteau de

r' »-. -..
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îvfFavier, qui estoit Maié-

chai des Logis dans les Gar

des du Corps>a esté fait Com

mandant de la Ville deCham'

bery.

Mrle Comte de Villafalec

a esté fait Gouverneur de

Monmellian.

Mr le Chevalier Serra, qui

estoit Lieutenant Colonel du

Regiment de Savoye , a esté

fait Commandant de Mon

mellian. MrSaby enaestéfaic

Major.

Mrle Chevalier de Brandis,

qui estoit Lieutenant Colo

nel du Regiment de Monfer.
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rat, a esté saie Commandant

du Fore de Suze&de la Ville.

M' le Marquis de Carrait,

qui est Capitaine de la qua

trième Compagnie des Gar

des du Corps, a esté faic Lieu

tenant gênerai de Nice & de

toute la Province, & Gou

verneur de la Ville.

Mr de Rossignol de Ver-

ceil , qui estoìt Colonel du

Regiment d'Aoste , a esté faic

Gouverneur du Chasteau de

Nice.

Mc deSantena, qui fic la

deffense de Veillane à la se.

conde Campagne , & qui

-estait
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estoit Commandant à Turin,

en second., a esté fait Com

mandant de la Ville de Nice,

&Gentilhomme de la Cham

bre avec paye. -

Mc le Chevaliet de Badara

esté fait Major de la même

Ville-

Wie Chevalier de Carrais,

Frere da Marquis, quiestoit

Lieutenant Colonel de la

Croix Blanche , a esté faic

Commandant du Chasteau

de Nice.

ïyT de la Roche d'Aleryf

Savoyard , qui estoit Colonel

du Regiment dePiedmonr,

Janvier 1697* T
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a esté fait Gouverneur de Vil-

lefranche. *.J

Mr le Chevalier Capris,

qui avoit rang de Lieutenant

Colonel dans le Regiment

des Gardes 3 a esté fait Gou

verneur de Suze. ,.

JVlr le Comte de Monastc-

rol , qui estoit Lieutenant des

Gardes du Corps , a esté fait

Gouverneur de Goni.

Mr le Comte de Martinia.

ne, qui avoit esté Gouverneur

de Mondevy , a esté fait Gou

verneur de Pigncrol.

Mrle Marquis de Sinié, au-

eremenç Marquis del Marro,
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qui estoit Lieutenant des Gar

des du Corps , a esté faii Gou

verneur d'Aoste , & Com

mandan r de Ja Provinces '

Mç le Bacon Perron , qui

estoit Commandant d'Yvrée,

çr. aestéfairGouverneur.

Mr d'Alegre , qui estoit'

Major à Nice , a esterait Major

à Yvrée , a cause de son âge.

, Mr doTromant a esté fait

Gouverneur àò MÍotàn.iv

: M' d'Hay ', Fíançois, qui

estait Lieutenant gênerai , &

ayoic^sté ifajóf general- dé

lìnfanterie , a esté faic ,©du-

yerneufide^Ves-ceil'. -

T'j
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.. ;Mr Faure a ;estéfait -Gou-

^vcrneurjduPont de Gresin.

. ;MUe Chcvalier.de Ficher,

.qui eíìoit Lieutenant: Colo

nel du Regiment de Saluées,

,3 .esté fait Major de Verceil,

<& Chevalier _du Senat à

Chambery.

Mr le Comte dcCasolette,

IFrere du premier President

de la Chambre des Comptes,

<& qui çstoit Commandant

,4'up Bataillon du .Regiment

fes.Gardes, a esté fait Gour

vereeqr de Mondev.y ,& de

de Coise .a e£tó fait
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Commandant à Demònt.

Mr de Saint Remy Palavfc-1-

ein, Frere du Marquis' ái ct'

nom, qui estoit premier Ca

pitaine des Grenadiers danfe

le premier Bataillon du Reî-

giment des Gardes, a eu' Ic

rang & la paye de Coloneîv

Mr le Comte de Butilierc,

Fils de Mr le Marquis de Saint

Thomas t& eu la survivance

de son Pere , & a esté faic Tre

sorier de TOrdre.

Mr le Comte de Mortttr',

Frere de Mr le Comte de Doj-

gliani, a esté fait premier El

cuyer de Madame la Duchesse -

Royale. T'ny,
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Mr le Comte de Piííìne ;

qui a esté Sous- gouverneur

de Son Altesse Royale dans

son premier âge , a esté fait

son premier Maistre d'Ho-

slel. ,:,

Mr le Marquis du Saut , Fils

de Mr le Comte de Martinia-

ne, qui avoit le rang & la

paye de Colonel , a esté fait

Capitaine de la Porte en se

cond.

Mr le Comte de Prêta,

Frere de Mr le Marquis de!

Marro, qui est Colonel du

Regiment vert des Dragons,

a eu une pension de trois mil.

le liyres.
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Mr le Comte de Priouque ,

qui estoic Lieutenant Colo

nel du Regiment de Pied-

mont , a cu le Reeimenc

d'Aoite.

Mrle Chevalier deBrezet,

qui estoic Major du Regi

ment de Monferrat , a esté

faic Lieutenant Colonel du

même Regiment.

Mr Querra, qui estoit Lieu-

tenant dans le Regiment des

Gardes, en a esté fait Capi

taine.

Mrle Chevalier de Castio-

les , qui estoit auílì Lieute

nant dans le Regiment des

T iiij
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Gardes , en a aussi esté foie-

Capitaine.

Mr le General& Intendant,

des Finances Marelli a esté

fait premier President des Fi

nances , & Intendant des Bâ-

timens &de toutes les Manu

factures, avec un revenu da

dix mille livres.

On die que Mr Groppel,,

qui estait Intendant de la

Province de Turin ., est Ge

neral des Finances.

Monsieur le Duc de Sa?

voye a nommé auísi trois Ca

pitaines des Gardes du Corps,

ìjavoir , Mr le Marquis de
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Coudray , m1 le Comte d'A-

laix3 & m1 le Comte de Non.

Mr le Comte de Puiflsasque ,

M- le Comte de Salles, & m?

le Marquis de Garrés onresté

faits Lieutcnans Géneraux.

Les Cornettes . font encore

vacantes.

Mr ie Comte de MontbriP

son a eu le Regiment de Cav-'

valerie qu'avoitMMe Comte,,

de. Non..

L' Academie Françoise a-

proposé deux Sujets a ceux-

qni voudront prétendre aux»

P/ix d'Eloquence & de. PoeV
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île , qu'elle distribuera le if

Aoust prochain , jour de la

Feste de Saint Louis . Le Sujet

pour l'Eloquence est qu'on

doit faire du bien aux. hommes

dans la feule vue de Dieu , & ce-

Juy qui est proposé pour la

Poésie j que le Roy par la Paix

de Savoye , a rendu la tranquillité

kl Italie donné à toute l Eu*

rope lesperance d'une Paix gcne-

rale. On y peut ajouter tel au

tre sujet de louange qu'on

voudra pour le Roy , avec une

courte Priere à la fin pour Sa

Majesté, en sorte que 1 ouvra-

ge n'excede point le nombre
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de cefttVers , fans y compren

dre la Priere. 11 faut que le

Discours pour le prix d'Elo

quence finisse aussi par une

Priere pour le Roy , & qu'il

ne soir que d'une demi heu

re de lecture. Les Pieees, tant

Prose que Vers , feronc en-

voyées fans aucun nom d'Au

teur , dans le dernier jour du

mois de May, chez Mr l'Ab-

bé Regnier Defmarais , Se

cretaire perpetuel de l'Acade-

mie Françoise , ou chez le Sr

Coignard, Libraire de la mê

me Academie. Les Auteurs

de celles de Prose auront foin
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que leurs Discours porterft

lattestation de. deux Doc

teurs.

Il s'est fait depuis peu dè

temps un accouchement bien

extraordinaire.Lafemmed'ua

Marchand dor & d'argent de

la rue Saint Denis, âgee d'en:

viron trente-quatre ans, d'un

temperament assez delieat,

aprés avoir eu déja quatre en*

fans , dont elle estoit accou*

chéeheu reusem e n r , se tr ouva

grosse d'un cinquième, conçu

dans les chagrins que peu

vent causer les mauvaises af
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faires d'un Marchand. Des

les premieres-six semaines de

fa grossesse , elle -sentie des

douleurs aussi grandes que

continuelles 3 qui se termi-

noient toutes £c pressoient

vers Vombilic, Ces douleurs

durérent jusques au troisième

, mois , & jusqu'au sixième elle

fut agitee de convulsions , &

d'especes de Iétargies furieu-

ses.qui la firent -tomber plu

sieurs fois dans d'extrêmes dé

faillances, qui fit presque de-

sefpercr{de fa vie. Depuis le

sixième jusqu'au huitième,

elle reprit un meilleur estât.
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Les douleurs qu'elle souffrit

depuis ce temps -là, furent

comme par secouíses & par

les efforts que l'Enfant fai.

soit alternativement , pous

sant sa teste à l'endroit & au

çosté droit de rombilic de la

Meré, où il paroissoit uneires-

róíse tumeur, & même une

grande dilatation des tegu«

mens, de,venus plus minces

par leur; extension, que Ton

dístinguoit tres-stnsiblement

à travers leur épaisseur, la du

reté du crane du Fcetus.

mauvais estât des affaires de

cette Femme l'ayan t obligée
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d'avoir recours à la charité de

l'Hôtel Dieu, elle y fut reçue

le ìo Septembre dernier , par

Madame de Gouey , Maistref-

se Sage- femme, qui ayant esté

informée de toutes ceç cho

ses, toucha cette Femme, íans

pouvoir trouver l'orificc in

terne de la matrice. Elle dis.

tingua íeu'caient avec son

doigt indice une membrane

tendue , épaisse , & remplie

d'eau, dans laquelle elle sentie

le pied d'un Erçfant replié

contre sa cuisse, Ce fait luy

estant nouveau , & la laissant

incertaine si l'Enf^at dontelle
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-venoit de toucher le piefl.i

-estoic au dedans ou au dehors

de la matrice, elle en dotina

avis à Mr Hemmerez pour lors

Medecin de la Salle, & à Mr

6e Jouy , Maistre Chirurgien

de rHôtel- Dieu, qui malgré

les fortes douleurs de la Fem

me grosse , ne virent aucune

apparence d'accouchement,

& ne purent rien assurer de

lestat de la matrice. Mr Hcrri-

-merez luy donna simplement

quelques potions cordiales,

& jugea à propos de l'aban-

donner pendant quelques

^oure aux efforts de la nature*
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Gsomrhc elle ne dormoit ny

jour ny nuit , & que ses cris

&fes violences incommo-

doient toutes les outres Mala

des de la Salle, le Medecin fît

mêler ce qu'il crut necessaire

dans des juleps cordiaux', c«

qui fut cause qu'elle souffrit

beaucoup moins que de cou

tume, & même dormit-par in

tervalles* Malgré ce secours à

la vehemence du mal ayant

redoublé , elle se trouva redui

te en un estat aussi pitoyable

qu'auparavant. Les fortes

douleurs continuant , & cette

Femme n'estant pas encore
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tout à-fait à la fín de son ter

me, on proposa une saignée

du pied , qu'on fit tres petite,

ôc aprés laquelle l'Enfant ne

fit plus les mêmes efforts qu'il

avoit faits pour fortir par le

costé de l'ombilic. Alors on

remarqua qu'il ne formoit

plus de tumeur au ventre de

la Mere, parce qu'ayant ap»

paremment perdu les forces,

êc la vie aprés la saignée , il .

estoit tombé dans le fond de

l'hypogastre , ne restant dans

toute la region du ventre qu'

une disposition hydropique

qu'on reconaoifloìt à l'onoV
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lation & au flottement des

eaux. La Mere estant morte

le ir. Octobre, Mr de Jouy fie

roitverture da corps , & si toit

qu'il eut ouvert lestegumens,

il sortit deux ou trois pintes

tant d'eau que de sang , & au

même instant la teste del*En-

fanr, qui estoit une Fille, pa

rut à nu d-, & dégagée de tou-

.le envelope, ce qui luy fic

croire que la matrice estoit

percée. II la trouva , c'est-à-

dire, la Matrice,dans son estac

naturel, si ce n'est qu'elle

eíloit un peu plus grosse qu'à

l'ordinaire, & comme d'une

Y i;
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fçmme accouchée depuis dix-

ou douze jours. Il ne luy pa.

rut pourtant point que ì'En»

fant y eust este ; ce qui fut

cause qu'il demanda à. faire

l'ouverture de la matrice , en

presence de m1 Hemmerez, de

Mr du Verney , Profefleur cn

Anatomie & Chirurgie au

Jardin du Roy, de Mr Maurn

ceau , celebre Accoucheur „

de Mr Merry , Chirurgien &,

fameux Anatomiste de l'Aca-,

demie des Sciences, des an.

ciens Chirurgiens de l'Hôtel-

Dieu , & de plusieurs autres

períonnesquiconvinrentious
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qjje la.conception de cet En

fant n'avoit point esté faite,

dans la matrice , qu'il n'y avoit .

jamais sejourné, puis qu'on !a.

trouva interieurement dans la.

constitution ordinaire oiìtlle.

est dans toutes les femmes .

cjuineíbnt point enceintes,&.

feulement un peu plus grosse,

en tout son. volume , parce,

âne ses vaisseaux s'estoient.

trouvez plus pleins & plus di-

latez-qua lordinaire, durant,

tout le temps de cette labo

rieuse grosleslè. Cela doit;

• donner lieu aux Anatomistes, ,

aux Medecins , &. aux Phyfu
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ciens , de s'exercer à dévelo-

per ce jeu de la nature , &

peutestre que certe experien

ce fournira quelque moyen

de resoudre ce Problême ,

agité avec tant de chaleur par'

les Anatomistes modernes ,

í çavoir si le Foetus est formé

d'un oeuf ou de la semence.

Ceux qui voudront sçavoir

plus de circonstances dufaic

que je viens de rapporter , les

trouveront amplement dédui

tes dans une Lettre que vend

le Sc d'Houry fous le titre de

Recit exaèl dune GrojJeJJe fort

extraordinaire ,& dans laquelle



GALANT. 239

l'Auteur explique le fait par

d'autres experiences , & par

des raisonnemens fondez íur

la nouvelle Physique.

Mr Perrault , de l'Acade-

mie Françoise , a fíny son ex

cellent Ouvrage du Parallele

des Anciens & des Modernes,

par un quatrième volume que

le Sr Coignard Imprimeur &

Libraire du Roy ,a commen

cé à debiter depuis quelques

jours , mais il n'y a point don

né l'examen exact: des plus

beaux endroits des Poetes

Anciens & des Modernes»
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qu'il avoit promis decompa*

rer ensemble. 11 déclare qu'il

avoit à cet effet traduit en

Poesie Françoise, ces-mêmes

endroits poar mieux juger du

sens & de la beauté des pen

sées qu'ils renferment,& qu'il

avoit déja jette iur le papier

une grande partie des raisons

qu'on peut apporter de part

& d'autre, mais que l'amour

de la paix luy-a fait abandon

ner cette entreprise, & qu'il

a mieux aimé sepriver du plai

sir de prouver la bonté de sa

cause d'une maniere qui luy

sembloit invincible, que d'à-

uc
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trc plus long- temps brouillé

avec des hommes d'un austì

grand merite que ceux qu'il

avoitpouradverfaires,& dont

hamitié ne pouvoi't estre a-'

chetée trop cher. II dit là des

sus agreablement dans fa Pré

face, qu'il avoitcrû d'abord'

qu'en s'opposant un peu aux'

louanges íànsbornes, dont la'

prévention est si prodigue

pour tous les Auteurs an

ciens , & en reduisant 1 estime'

qu'on en doit faire à fa juste'

valeur , ces Auteurs estoienc

éloignez de luy d'un si long'

espace de temps , que ny eux ,

Janvier 1697. X
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iìy ceux qui les estiment le

plus , ne s'aviseroient jamais

de s'en tenir offensez, ce qui

estoit cause qu'il se regardoit

dans cette situation comme

des gens qui voulant jouer à la

longue paume, vont se mettre

dans une pleine Campagne,

éloignée de tous chemins &

de toutes habitations , pour

estre bien assurez de ne blesser

personne, mais qu'il avoit re

connu qu'il s'estoic trompé

(dans cette pensee , d'excel-

lens hommes de nostre temps

donc il avoit cité les Ouvra

ges avec éloge , comme des
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preuves incontestables de h

superiorité de nostre siecle,

aimant mieuxse fâcher de lm-

justice qu'ils prétendoienc

qu'il eu st faite aux Anciens,

<jue de luy fçavoir gré de la

justice qu'il leur avoìt rendue.

Ainsi Mr Perrault qui n -a

point voulu leur donner de

plus ìongs sujets de plainte ,

quoy que fort peu legitimes,

sJest contenté de traiter dans

ce dernier volume, de ce qui

regarde 1 Astronomie, la Geo

graphie t la Navigation , la

Guerre , la Philosophie , k

Musique , la Medecine , &c.
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& non- seulement il prouve

que les Modernes y íbnç plus

habiles que les Anciens ,

il faic yoir combien les

premiers ont esté plus loin

dans la connoiflance exacte"

de tous ces Arts & de toutes

ces Sciences. '- -; .

Le même m1 Perrault vient

de donner au Public un autre

Ouvrage sort considerable de

toutes manieres,qui a pour ri»

tre Les Hommes Illustres qui ont

vécu en France , pendant ce Çtecle»

C'est un Recueil in folio de

Portraits,qu'il a entrepris d'eV

tendre jusques au nombre de
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cent, assurant qu'on a éu plus

de peine à ne le pas exceder,

que l'on n'en a eu à le remplir.

C'est un avantage de l'heu-

reux siecle où nous vivons ,

qui s'est trouvé si second en

grands hommes , ce qui ne

doit pas étonner, s'agissant de

le rendre digne du regne de

Louis le Grand , pour qui le

Ciel les a formez , & de met

tre quelque proportion entre

les Sujets & le Prince. On a

rassemblé dans ce Recueil ,

des hommes extraordinaires

dans toutes sortes de Profes

sions. Cette diversité de ca-

X iij
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racteres doit avoir soit agré^

ment , & d'ailleurs , réten

tion principale de l'Auteur

estant de faire honneur à no-

stre siecle, il n'auroit pû íàns

injustice oublier ceux qui ont

excellé dans les beaux Arts ,

dont les Ouvrages n'ont pas

moins élevé la France au des

sus des autres Etats , que les

prodiges de valeur de nos

grands Capitaines, que la

geste consommée de nos

grands Politiques , & que les

découvertes que nos Gens de

Lettres ont faites dans toutes

les Sciences. Ccc Ouvrage,
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dont on donne presentement

la moitié pour satisfaire k l'im»

patience du Public , est du

principalement à Tamour que

Mr Begon , Intendant de Ju

stice 6c du Maine, a pour la

memoire de tous les grands

hommes. 11 ne s'est pas con

tenté d'avoir orné fa Biblio-

teque de leurs Portraics, il a

voulu pour leur faire plus

d'honneur > les mettre dans

les mains de tout le monde ,

en les faisant graver par les

plus excellcns Graveurs que

nous ayons , & comme il a

souhaite que ces Portraits

X- iiij
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fussent accompagnez d'élo-

gcs historiques , qui en joi

gnant l'image de leur esprit

à celle de leur visage, les fis

sent connoistre touc entiers.

M1 Perrault s'est appliqué à

les composer. II y a réussi par

faitement bien, comme il fait

en toutes choses, & il faudroit

estre difficile pour n'en estre

pas content. Il avertit ceux

qui auront quelque chagrin

de ne pas trouver dans ce pre

mier volume les grands Per

sonnages qu'ils reverent par-

ticulieremenr, qu'ils doivent

s'attendre à les trouver dans
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Ic second , qui contiendra

aussi cinquante Portraits qu'

on grave actuellement, & il

les prie d'estre persuadez qu'il

n'y a pas plus d'avantage à

estre mis dans l'un que dans

l'autre, puisque la facilité qu'

on a eue à recouvrer les Por

traits de ceux qui sont dans

celuy-cy , est la principale

cause de ce qu'ils marchent:

les premiers. Ce livre est tres-

curieux , & se debite chez le

Sieur Antoine Dezallier, rue

Saint Jacques , à la Couronne

d'or.

Je me souviens de vous
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avoir envoyé Tannée derniere

le Conce de la Belle au Bois ï

dormant, que vous me témoi-

gnastes avoir lû avec beau-»

coup de satisfaction. Ainsi je

ne doute point que vous n'ap- (

preniez avec plaisir que celuy

qui en est l'Autcur vient de

donner un Recueil de Contes

qui cn contient sept autres ,

avec celuy là. Ceux qui font

de ces fortes d'ouvrages sont

ordinairement bien aises quV

on croye qu'ils sont de leur

invention. Pour luy, il veut

bien qu'on sçache qu'il n'a

fait autre chose que de les

/
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rapporter naïvement en la

maniere qu'il lesa oui conter

dans son enfance. Les Con-

noisseurs prétendent qu'ils en

font plus estimables, & qu'on

doit les regardes comme

ayant pour Auteurs un nom

bre infini de Peres , de Meres ,

de Grand'meres , de Gouver

nantes & de grand'Armes

qui depuis, peut-estre, plus !

de mille ans y ont ajouté en'

encherissant toujours les uns

fur les autres beaucoup d'à—

greables circonstances , qui y

íont demeurées , pendant que

tout ce qui estoit mal pensé
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est tombé dans l'oubli. Ils

disent que ce sont tous Con

tes originaux & de la vieille

roche, qu'on retient íans pei

ne , & dont la morale est tres-

claire t deux marques les plus

certaines de la bonté d'un

Conte. Quoy qu'il en soit , je '

suis fort seur qu'ils vous diver

tiront beaucoup, & que vous

y trouverez tout le merite

que de semblables bagatelles

peuvent avoir. C'est chez le Sc

Barbin qu'ils se trouvent.

Le sieur Davach de la Ri-

viere,demeurant à Paris à l'en-

trée de la rue des vieux. Au
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gustias, duicofté de la rutë

Coquillere, Auteur du Miroir

des Urines, par lesquelles on

vòk &connatst toutes sortes

de maladies & de lerûpera-

mens , a encore donné au Pu

blic depuis quelques jours ,

un autre Ouvrage .qui n'est

pas moins curieux que neces

saire à toutessortes de person

nes , de Communautez , & de

familles- C'est le Tresor 'de la

JMedecine , c on ten an t 1'A n atò-

mieou division des parties du-

Corps humain , les maladies

aúsquelles elles íont sujettes ,

le regime de vivre, les renie-
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des specifiques & Jayertu des

íïmples pourles guerir, selon

l'âge , le temperament & la

cause- de la maladie de cha-

_que pexioitne'j la circulation

du sang, les nouvelles & der

rières decouvertes , avec des

, Observations fur Terreur des

..Asciens, & un Traité des ma-

.kdics secrectes , avec les

- moyens deles guerir parla ver

tu des simples, fans mercure,

aay: flux .de bouche, ou avec

ílux de bouche & mercure,

selon Tinclination des Mala

des .., le tout suivant les Ion-

gues experiences del'Auteur,
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& les plus celebres Medecins

anciens & modernes'. Cec

Ouvrage est divise en deux

volumes in ottava & dediés

à Monsieur le Duc de Chari

ires. .'V'*

.j.-jLe même sieur Davach de

la Riviere , donnera encore

incessamment un Traité des

Fiévres , de leurs causes & dif->

ferences, du régime de vivre,

& des remedes specifiques

pour les guerir íelori l'hu-

meur dominante qui les cail

le , que l'on coniioistra par

les urines. II donnera aussi urï

Traité de la vertu des Simples
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par ordre alphabetique , pour

guerir toutes sortes de mala

dies ies plus desesperées , mê

me les secrettes les plus inve

terées, & il continue dédire

charitablement aux Pauvres

malades quiJuy envoyent de

leur urine , la cause de leurs

maladies, -& les moyens de les

guerir par la vertu des sim

ples, le tout avec Approba

tion & Privilege du Roy.

-i ìii Loterie qui íe fait à

rHòieJ de Bouillon , de la

nouvelle maniere dont je

vous ay parlé dans ma dernie-

te Lettre , fera tirée par Son



GALANT.- 257:

Altesse Serenissime Monsieur

Je Prince de Conry > le dernier

jour de Février prochain. Elle

a este' inventée pour remedier

aux moyens de tromper, qni

font quelquefois dans les

Loteries ordinaires ; ^par

ticulierement à. l'estiraation

des choses dont -eltes. font "

composées , que l'on/met fou-

vent beaucoup aurdelàdelléur

juste Valeur , ce qulèstpréjur

diciaMe,' non pas à eeux qui

gagnent les- haïs'; puis-quife

en ion c.toujours fort contens,. j

niais aux au cr.es ,.qui aunoiena

pû en gagner , G. ces. chose*
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avoienc esté moins estimées ;

parce qu'il y auroit eu un plus

grand nombre de Lotsr v>

Mr l'Abbe d'Aquin , cy^

devant Agent generai du

Clergé de France , Docteur

de Sorbonne , & Fils de feu

Mr d'Aquin , premier Mede

cin de Sa Majesté, a esté nom

mé à l'Evêché de Frejus-, va-

cane par la démission volon

taire de Mr d'Aquin , son On-

cle.Ce nouvel Evêque ne doit

ceccedignitéqua ion merite

personnel , qui est genérale

ment connu, IY .. s
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Le Roy a donné à Mr le

Marquis de Montrevel , qui

sert depuis fore lôngtímps

avec beaucoup de distinction

& de valeur , le Gouverne

ment de Montroyal, qui estoit

vacant depuis la mort de Mr

le Comte duMontal-

Mr de Crenant a eu Celuy

de Condé,qui vaquoitparle

decésdeMr de Betou ,dont il

y-a plusieurs mois q u je vous

appris la mort. Outre les ser

vices que Mr de Crenant a

rendus dans les Troupes , il

s'est distingué cktns Caíàl,

dont il a este Gouverneur , 6c

Y ij
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où ses manieres honnestes &

engageantes luy avoient ac

quis l'affection des peuples.

Vpus sçavez sans doute

que Mr de Bachevillicrs, Lieu

tenant General des Armées

de Sa Majesté , a aufli esté

pourvu du Gouvernement du

Fort de Barraujc en Dauphiné,

qu'avoit feu Mr le Marquis

deGenlis. On ne peut servir

avec plus d'aílì duité, de zele

& de valeur , qu'a fait Mr de

Bachevilliers , tant qu'a duré

la guerre d'Italie.

Mr de la Reynie s'estant

démis volontairement de la
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Charge de Lieutenant de Po-^

lice,aprés l'avoir exerce'elong-

temps avec toute l'exàcticof-

de, la probité, & la justice

qu'on peut souhaiter dans un

bon Juge, Mr d'Argenfon en

a esté pourvu. II est Maistre

des Requestes & Procureur

General des Francs fiefs , des

Amortissemens,& de la Ma

rine, & il a toujours vaqué à

ces quatreEmplois avec beau

coup de netteté d'esprit fans

en paroistre embaraffé, ce qui

fait croire qu'il les remplira

tous cinq avec la même faci- '

lité. Il est Fils & Petit fils 4* ,
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deux hommes qui se sonc

longtemps distinguez dans la

dignité d'Ambassadeur à Ve

rnie , où leur memoire est

cherie. Je vous ay parlé de

l'un & de l'autre dans plu

sieurs de mes Lettres.

Le X9. du mois passé, Mr

de Turmenie, cy-devant Tre

sorier generai de 1 Extraordi

naire des Guerres, Comman

deur & Tresorier generai de

1 Ordre de Nostre Dame du

Mont-Carmel & de Saint La-

zare de Jerusalem , ïut receu

en la Chambre des Comptes

eo la Charge de Garde du
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Tresor Royal , dont il avok

prêté serment quelques mois

auparavant, entre les mains

de Mr le Chancelier, fur la

démission deMrBrunet.

Mrs les Lanternistes doi-

vent donner un Prix le z^.

Juin prochain , jour de la FJ-

te de S. Jean, àceluy quiaura

faic le meilleur Sonnet fur les

Bouts rimez , proposez dans

l'Ecrit qu'ils viennent de pu

blier. Il est conceu en ces

termes.

NOftn Compagnie ne crjje- '

ra point de proposer des
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Bouts rirne^ tles Gens de bon'

gpust s'en accommodent, & le Pti- :

blic ne fe lajse point d'en rede

mander. Cefont de ces fruits ra*

res dont ont attend la saison avec

impatience. Il est a présumer que

les Bouts rime% de cette année,:

marqueta U finde cet Ecrit , «f I

plairont pas moins que les. prête,

dens. Et pourquoy ne plairoient-

ils pas t Les merveilleuses aBions

de Louis le Grand en font l uni

que matiere. Ce Heros toujours

attentifau bien de fes peuples t \

leur prépare un repos Jolide cy*

une tranquillité qu'on ne verra

jamais finir ? Eft il rien de' plus

beau f
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heau f Est il de plus dignessujets

d'éloges t

Les Lanternìfesent unegratté

àe delitatesse de reconnoisjance à

ïégard des personnes qui se font

déclarées pour eux. Us neferont

point contens que le Mercure n en

ait instruit toutes les Nations EL

les apprendront fans doute com

bien noussommes redevables au,

%ele que iJMr de la sfevrerie a

fait paroîtrepourlesHouts rime%;

il a défendu leur cause en galant

homme , dans le Mercure du mois

de May 16^. Avec quelle érud'u

tion , avec quel desinteressement

ria t. ilpas répondu àun habileE -

Janvier 1697- Z
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etivâin, qutcomnìemok à fe de-

chaîner contre ce genre de Poésie^

Iky qui d'ailleiití in avoit fait un

de ses plus dottx amusement? Mr

de Vertron montra d'abord quel

que opposition pour lesbàuts-rime^,

fnaisil a bien vouluprendre parti

en kurfaveur, Ge' fatnenxHif

toriographe nous a écrit d'une ma-

niere spirituelle - qu'ils avoient en

fin obtenu leur brevet d'entrée i

la Courcbe^ les Princes &• che%

les Princescs. Mademoiselle tHe

ritier n'a pas moins relevé les

Bouts-rime^ par Ìexcellente A-

fologìe qu'elle en afaite , que par

la beauté de ses Sonnets . ils briï-
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ìent j comme le refle drses produ-

Bions , dans fes œuvres mêlées.

Le témoignage de Mademoiselle

de Scudwyeftmpsouverain poiir

ne pds íalleguer. Cette illufte

Fille, l'ornement defan Sexe,&

ladmiraûon d'un fecle auffi poli

que fçavant , n'a paidefaprouvé

le pïo'jct de nos Bouts rime%; elle a

Aakné même le combler de loiianr-

O» pèurroif nommer cent att-

trts perfomes officieuses , qui en

partitulier de leur propre in

clination, onP soutenu nos intereffif

&fermé la bouche aúx- envieux

de noste Societé. Ces bie/ifaits

Zij
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feront éternellement grave^dam

nos cœurs.

Jlejl bon d'avertir encore tque

regulierement tous les ans Jejour

de la C eremonie ,&dans U Salle

de nos Assemblées , on exposera

des Tableaux , où feront repre-

sentis couronnes de lauriert ceux

qui auront remporté le Prix. C'est

pour excieerplus d'émulation par-

mj les Poetes , £<r les mieux dé

dommager de leursfoins par cette

maniere d'honorer leur triomphe.

Ceux quiejloient déja infor

mes de tontes ces circonstances,

ne trouveront pas mauvais qu'on

les repete -, du moins çette cxafìh

I
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tride fait voir que les Lanternifles

ne fans pas moins appliques au

refíentiment des grâces qu'ils ont

receuè's , que fìdelles aux glorieux

devoirs de leur établi^ement.

BOVTS.RIMEZ

propofe^jour tannée 16 97. 1

Áurore. Ayeux. Dieux. Ignore.

Flore. Ingenieux. y eux,ar bore.

Pareil , appareil , modelle.

Accens, Fidelle , Encens.

. Les Pretendans au Prix attZ

rontfoin d'accompagner leurs Son

nets d une Priere pour le Roy , en

quatre Vers tavec une Sentence,.

Z iij
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& de mettre au bas de U pag

leurpays ey leur nom 4aïhete% ,

ou dans une Lettre separée , le

tout fous la même envelope, II

faut que huitjours avant la Saint

Jean ,jour de U distribution du

Prix, les paquets soient rendus

à leur adrefe , à Toulouse chf%

AírSeré) à la Place de Rpaix.

Ils feront francs de port, autre

ment on ne les recevra point.

Je vous parle rarement des

Prises aue font nos Anna-

teurs, parce que les Nouvel,

les publiques ònc occasion

de vous en entretenir avant
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moy , & que je ne ypu s padg

jamais de ce que vo,us ser

vez, à moios que je o'ayfi

des circonstances àvousapr

prendre , dont les Nouvelles

publiques ne vous ayent

point parlé. C'est ce qui ro.0:-

b lige à vous envoy er j article

íuivanr.

M.1 de la Merveille,

de Saint Malo, Grand Gen

darme du Roy, ayant armc'a

Nantes pour la course la Fse",

gate la Fortunée de vingt ç&-

nons &í de cent we.hre hp#v-

mes d'équipage ^apperçût fur

ks costes de Bisciye , pu. il
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croisoit, dix lieues à la hau

teur du Cap d'Efpinas , deux

Voiles aufquelles il donna la

chasse. S'estant approché du

plus gros , il arbora Pavillon

François ; celuy-cy mie de

son costé Pavillon Hollan-

dois , avec ía flame fur le

grand mail fans giroiietee ,

ce qui le fie cennoistre à mc

de la Merveille , pour êstre

un Vaisseau de guerre. Quoy

que ce Navire luy parust estre

de plus de quarance pieces de

Canon, bon voilier, & bien

maneuvré , i 1 ne laissa pas de

l'atcaquer, nonobstant L'ioc*
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galité de forces. L'ayant pris

de Proíie en Poupe, il fit un

íi gros feu de moufqueterie

dans fa culasse , qu'il l'obligca

de fermer fes Sabords de der

riere aprés en avoir tiré qua

tre coups de Canon de seize

livres de baie , fans beaucoup

d'effet. Le Hollandois ayanc

reviré de bord , & se trouvanc

au dessus du vent , se prepa-

roit à luy lâcher sa bordée de

quatorze Canons , lors que

M1 de la Merveille fit amener

pour i'éviter , & regagna en

peu de temps par une fine

maneuvre , le dessus du venc
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fur l'Ennemy. Atars fans vou

loir s'amuser à le canoRnrr ,rl

prit la resolution de í'enlever

íepéeà la main. 11 fit donner

pour cet effet à l'abordage,

& l'ayant accroché, il jerta

sur son bord trente de ses

gens , qui faisant main basse

:iur tout ce qui se trouva sur le

pont, s'en rendirent mai lires,

malgré la vigoureuse resistan

ce de l'Ennemy. Les Hollan-

dois repoustez de dessus le

tillac, se retrancherent íous

les gaillards d'avant & -d'ar

rière , d'où ils firent un feu

continuel fur nos gens, par
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des meurtrieres, mais y ayant

enfin esté forcez , ils furent

contraints , apre's une heure

d'un combat sanglant & opi-

rtiastré, de gagner le fond de

cale , & de íe rendre, lis onc

eu dans .cette occasion quin

ze* hommes tuez &c douze

blessez. Mr de la Merveilie y

a. perdu quatre hommes , 8c

a eu trois blessez. Ilafiitpa-

roistre durant toute cette ac

tion beaucoup de valeur & de

conduite. Ses Officiers y on e

aufifi tous fart leur devoir, &:

entr'autres N/T leChevalier da

Charme, son premier Ensei
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gne, s'y est distingué, ayant

eu dans 1 abordage, les pues

froissées de deux baies de

mousquet, & deux hommes

tuez à ses pieds. Ce Vaisteau

Hollandoissenommele Saine

Jean d'Amsterdam , percé

pour quarante-huit canons,

quoy qu'il n'en eust alors que

ving - huit montez & quatre

pierriers. Il estoit party d'Am

sterdam pour la course depuis

douze jours, & conduiíoit à

Saint Antogne un Vaisseau

Ecossois qu'il avoit pris ve

nant de Bordeaux , avec un

Passeport de France , chargé
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de six vingt tonneaux de vin

de Grave. Mr de la Merveille

aprés avoir pris le Coríaire,

alla s'emparer de la Prise , &

a conduit l'un & l'autre à

Pimbsuf , où il est arrivé le

jo. du mois passé.

Le mot de l'Enigme da

dernier mois estait /' Hiver, &

jl a esté trouvé par Mrs Hen

ry le Jeune, du Bureau du pa

pier de la Douane; Ridasse

îbn Ami Boisseau -, Donche-

xy de la rue du Perche au Mai

ne j A. Boissiere, Commis des

Amonissemens -t Roquette;
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Roume de la rue du Temple,

prés les Peres de Nazareth;

Bombe du carrefour de l'E-

cole.-du Rosayminor; le pe

tit Coq reveille-matin du Col

lege de Louis le Grand ;Ta-

miriste de la rue de la Ceri-

saye. C'est luyquia fait ledi-

> vertissement sur la Paix de

Savoye, en forme d'Opera ; le

Contrôleur, & les deux aima

bles Sœurs de la rue Cloche-

perse d'Orleans; Gervais de la

même rue ; le grand Seigneur

de la rue du Roy de Sicile ;

Jean ~ Baptiste- Emanuel des

îfles de la rue-neuve S. Mede
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rie y le Passionné du parvis

Nostre Dame; l'Anachorette

Vautrin ; le hort Cœur de la

me Royale deMarseille; 1* A b-

bé Hautier , & Mademoiselle

EJeurigaac du Havre ; le fa-

meux des Codees des marais

du Temple-, la charmante Ca-

thos & le Chevalier Ba son

compêre; de la Ville de Char,

tres; le Solitaire de rifle du

Palais ; le Resveur de la rue

Bourdonne, & Tarel de la

sue Saint Honoré; les Amans

constans de la même ruepio.

che S. Rocb jl'Amant jaloux

de la belle ]uvotte; 1* cou-
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chaîne Climene, & son en

joué de Frere, Tlnvifible du

Temple; l'Hermitede Chail-

lot. Mesdemoiselles Javotrc

Ogier ; de la Garenne de

Rouen > Lambert rue de Cle-

ry; la belle Blonde du Mar

che aux veaux de Rouen ; la

jeune Veuve du miroir de

vertujes charmantes Cathos,

Marion , Manon & Margot de

la rue du Colombier ; Made

moiselle Nicole -Genevieve

Aubry, du Fauxbourg Sa-h.E

Denis d'Amboife.

L'Enigme nouvelle que je
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iflLcknene.&sonen-
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»
ce qubntrouue en iavrwc^fe- <juoh

tsefar-re adorirscaksefweadorer.Ter.Ctrt*
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vous envoye, est de Mr de U

Tronche de Rouen.

ENIGME.

SAnt secours vont mal mes af

faires ,

ZJn lieu chaud e(l mon élement }

Plus de trois pieds font necessaires

Pour me donner le mouvement*

Les Vers qui suivent sonc

de Mademoiselle de Scudery,

& ils ont esté mis en chant par

M1 le Camus.

AIR N OU VEAU.

AVoir tous les appas de l aima

ble jeunesse ,

Joindre avec la beauté ï'esprit &

t. '.- lasagef*> - ~

Janvier 169^ A a
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Suivi d'un air charmant qu'on ne

peut exprimer*

Q'est ce qu'on trouve en la Prin-

ceffe :

Qjton ne se lasse foint de vtit &

dadmirer

Et qui de tous les cœurs sçait [e

faire adorer.

II s'est fait plusieurs maria

ges dans ce mois cy. Mr Bi

gnon de Blanzy , Maistredes

Requestes,lrils de Mr Bignon,

Conseiller d'Estat , a épousé

Mademoiselle Hebert, Fille

de Messire André Pierre- He

bert, Sr de Bue, cy. devant

Maistre desRequestes, & de.

Lavocat, Fille de Mr Lavocac \
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.Kfáiitre des Comjvtfs, Çc de

DameMarie Rouillé. MrHe.

bert allié par là aux Maisons

de MrsLavocac , Arnaud de

Pompone , Rouillé Conseil

lerd'Erat ordinaire , de Vins,

Noailles, Bullion & .Boqchu,

a épousé en secondes noces

Mademoiselle U Gendre 3Filie

de Mr le Gendre, Maistre des

■Requestes. Mr BignQn cjui

-vien-c d'épouser Mademoiselle

Hébert ,avoit épousé en pir-

jHieres noces Mademoiselle

Brunet , Fille de feu Mr Bru-

DecrGarde du Tresor Royal.

; Mr Delpech , Conseiller au

A a ij
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pech, Receveur generai des

Finances d'Auvcrgne,a e'pou-

sé Mademoiselle Boisson , Fil

le unique de Mr Boisson , Se

cretaire du Roy; & M1 Bri-

çonnet , Avocat generai du

Grand Conseil, a épousé Ma

demoiselle Croiset , Fille de

Mrle President Croiser.

MrBaudran de la Combe

s'est auílì marié, & a épousé

Mademoiselle le Bel, Fille uni

que de Mr le Bel , Auditeur

des Comtes. Il est Fils de Mf

Baudran, Substitut de Mr le

Procureur General de la Cour
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des Aides, & cy- devant Eche

vin de cette Ville.

: Le 15. de ce mois, peu de

jours aprés que M1 Bignon

Maistre desRequcsres, íe suc

marié , mourut à Paris subite

ment Mesiìre Jerôme Bignon

Ton Pere, Conseiller du Roy

ordinaire en tous fes Con

seils, âgé d'environ soixante-

dix ans. II estoit Conseiller

d'honneur au Parlement , &

employé dans les principales

affaires des Conseils de Sa

Majesté , qui l'avoit nommé

depuis peu Chef du nouveau

Conseil établi pour l'enregis-

•
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trement des Armoiries. H

avoit esté Grand- Maiftre de

la Bibliothèque du Roy , &

fur reçu Avocat General au

Parlement , dés le mois de

"Février 1 651. en survivance

de Mr-son Pere. Il avoic paffí

dix-sepe ans dans cette Char^

ge, & vingt dans le Conseil.

Pendant tout ce temps il a

toujours donné des preuves

singulieres de verru , de dcíin;

ceressement & d'honneur. M

avoit puisé dans le sein d'une

éducation religieuse , cette

vertu antique, mais aimable,

qui ne rclîeatok ny le faste
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ny l'austerité. Sa probité le-

leva plus que la fortune -, auíîi

luy estoit-elle plus precieuse.

Sensible aux miíeres des

hommes, il n'eut de préven-

vention, si cela se peut dire,

& d'ardeur que pour les sou

lager. Plein d'une droiture

inflexible , & constant amy

de la verité, il ne s'en est ja

mais écarté. Il joignoit tant

de douceur à beaucoup de

capacité & de litterature, ôc

des sentimens si nobles à des

manieres modestes , qu'on ne

le quittoit jamais qu'on ne

iust plein d'admiration & de
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«Umaa r.hmene. & son en-

as

^reì IomdreaittciaíeautéÈrpritetlasaz-

§5É
1 | * j

—

Cest ce quóntroune ai î/vprwce&ist , <juòn

-m

m -H -I-

efarzre adoret;j,daúifeJtùreadorer.Ter.Ckft/

r i . iiï? t M - I ï
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vous envoye, est de Mr de la

Tronche de Rouen.

ENIGME.

SAns secours vont mal mes af

faires ,

ZJn lieu chaud e(ì mon élement ,

Plus de trois pieds font necessaires

Pourme donner le mouvement,

Les Vers qui suivent sonc

de Mademoiselle de Scudery,

& ils ont esté mis en chant par

M1 le Camus.

Voir tous les appas de íaima-

Joindre avec la beauté íesprit &

AIR NOUVEAU.

la sagesse*

Janvier 169^*
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Suivi d'un air charmant qu en ne M

peut exprimer , *

^«'«a trouve en U Prin- ,

/^a'o» ne se lasse point de voir & *

dadmirer p

Et qui de tous les cœurs scait se i

<. faire adorer. „

i

Il s'est fait plusieurs maria- ;

ges dans ce mois cy. Mr Bi

gnon de Blanzy , Maistre des

R.equesteSjFils de Mr Bignon,

Conseiller d'Estac , a épousé

Mademoiselle Hebert, Fille

de Mcíïìre André Pierre- He

bert ,Sr de Bue, cy. devant

Maistre des Rcquestes, & de..

Lavocat,Fillede MrLavocac \
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Kiaistre des Comptes, Çc de

Dame Marie Rouillé, MrHe.

bert allié par là aux Maisons

de Mrs Lavoçat , Arnaud de

Pompone , Rouillé Conseil,-

ler d'Etat ordinaire , de Vins,

Noailles , Bullion & Bouchu,

.a épousé en secondes noces

Mademoiselle UGendre5rFille

de Mr le Gendre , Maistre des

'Requestes. Mc Bignon qui

-vient d'épouser Mademoiselle

Hcbert,avoit épousé en pre--'

raieres noces Mademoiselle;

Brunet , Fille de feu Mr Bru-

net, Garde du Tresor Royal.

: M'Delpecb, Conseiller au

A a ij
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Parlement, Fils de Mr Del-

pech, Receveur gênerai des

Finances d'Auvergne,a épou-

sé Mademoiselle Boisson , Fil

le unique de Mr Boisson , Se

cretaire du Roy; & Mr Bri-

çonnec , Avocat gênerai du

Grand Conseil, a épousé Ma

demoiselle Croiset , Fille de

Mrle President Croiset.

MrBaudran de la Combe

s'est aussi marié, & a épousé

Mademoiselle le Bel,Fille uni

que deMr le Bel , Auditeur

des Comtes. Il est Fils de Mr

Bâudran, Substitut de Mrle

Procureur General de la Cour
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des Aides, & cy- devant Eche

vin decette Ville.

Le 15. de ce mois, peu de

jours aprés que M1 Bignon

Maistre desRequestes, se suc

marié , mourut à Paris subite

ment Meffire Jerôme Bignon

son Pere, Conseiller du Roy

ordinaire en tous ses Con

seils, âgé d'environ soixante-

dix ans. II estoit Conseiller

d'honneur au Parlement, &

employé dans les principales

affaires des Conseils de Sa

Majesté , qui l'avoit nommé

depuis peu Chef du nouveau

Conseil établi pour l'enregis-
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"frenie ru des Armoiries, lì

avoit esté Grand-Maiílre de

la Bibliotheque du Roy , &:

suc reçu Avocat General au

Parlement , dés le mois de

"Février i 651. en survivance

de Mrfon Pere. Il avoir, paíîé

dix-sept ans dans cette Ghafl.

ge, & vingt dans le Conseil.

"Pendanc touc ce temos il a

toujours donné des preuves

singulieres de venu , de dcíin-

teressement & d'honneur, &l

avoit puisé dans le sein d'une

éducation religieuse , cette

vertu antique, mais aimable,

qui ne rcíTeatok ny le faste
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rty l'austerité. Sa probité l'é-

Ieva plus que la fortune-, au ÍÏI

luy estoit-elle plus precieuse.

Sensible aux niiícres des

hommes, il n'eut de préven-

vention, si cela se peut dire,

& d'ardeur qae pour les sou

lager. Plein d'une droiture

inflexible , & constant amy

de la verité, il ne s'en est ja

mais écarté. Il joignoit tant

de douceur à beaucoup de

capacité & de litterature, ôc

des sentimens si nobles à des

manieres modestes , qu'on ne

le quittoit jamais qu'on ne

iust plein d'admiration & de

V
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respect: pour ses grandes qua-

lirez. En un mot il parut dans

tous les temps avec toutes

les vertus , qui avoient déja

immortalisé son nom en if

personne de son Illustre Pere.

Comme il avoit fans cesse les

yeux fur ce grand modele,

il a eu la consolation de le

transmettre à MS ses Vils. 11

en a même goûc.é le fruit i-,

vant fa mort , les avant vûs

dans leurs diverses fonctions

remplir tous leurs devoirs

avec gloire , & soutenir di

gnement l'attentedu Public,

<U les caractères de leur nonv,

Semblable
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Semblable à cet ancien Ro

main, Metellus , que l'Histoi-

re dit avoir eu le bonheur

d'expirer entre les bras de

<quatre Fils, tous illustrez &

dignes de l'estime du Public,

il avoit épousé en 1656. Su

zanne Phelypeaux de Pont-'

chartrain , Fille de Louis Phe

lypeaux de Pontchartrain ,

Chevalier, Seigneur de Pont

chartrain , President en la

Chambre des Comptes , &

de Suzanne Talon ,& Sœur

de Mr de Pontchartrain, Con-

trolleur des Finances d'au-

jourd'hui.De ce mariage sonc

Janvier iéy?. B b
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ibrtisMreJerômeBignon,Maí-

.«re des Requestes , Intendant

de Picardie & d'Artois , cy*

devant Intendant à Rouen ,

ëz auparavant Conseiller au

parlement, & Avocat du Roy

au Ghastelet $ Mf Bignon ,

/(Capitaine aux Gar4es , Mc

l'Abbé Bignon, Abbé de S.

.Quentin en liste ,& l'un des

•quarante de l'Academie Fran

çoise, & M'Bignon de Blan-

zy , Maistre des Requestes ,

.dont je vous ay appris le ma^

Le 19. de ce même mois

inourut aussi à Paris , messire
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"TEierry Bignon , Conseille?

du Roy en son Conseil à'EJ

tat , Premier President de son

Graad Conseil , âgé d'envi-1

ron soixante.six ans. Il a esté

President au Grand Conseil

Maistre des Retjuesles,& au

paravant Conseiller au Parle-'

ment. II avoit épouse Fran

çoise Talon , Fille dOmer

Talon , Avocat General air

Parlement , & de N. Doujar r

U Sœur de Mre Denis Talony

cy-devant Avocat General air

Parlement, & à present Pré

sident au Mortier. II laisse1

une Fille unique Marie Anne.
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Françoise Bignon , Epouse de

MrcFránçois Michel de Ver-

thamon,cy- devantConíeiller

aux Requestes du Palais , &

à present Maistre des Requc»

stes.

. Mlt Jerôme Bignon &

Thierry Bignon , qui vien

nent de deceder , estoient

Freres. Ils ont eu une Soeur

qui avoit épousé Mr Briquets

Avocat General au Parle

ment, & ils estoient tous trois

Ensans du Sçavant Jerôme

Bignon , qui dés l'âge de

vingt- trois ans nous avoit

donné la Description de la
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Terre-Sainte, les Antiquitez

Romaines , un Traité de

Droit, un autre de la maniere

délire les Papes , un Traité

de la Préseance des Rois de

France fur les autres Rois,

Sí des Notes fur les Formu

les de Marculphe. Ce Sça-

vant Personnage né l'an 1390.

avoit esté élevé Enranc d'hon.-

neur du Roy Louis XII K

& sic quelque temps lafonc

tion d?Avocatau Parlement

puis aprés avoir esté Avocat

General au Grand Conseil ,

il fut revêtu de la Charge

d-'Avocat General au Parle--

" Bb Hjj
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ment, qu'il exerça jusques à

fa mort arrivée le 7. Avril

1656.

Mrs Bignon , Freres > ont

esté inhumez à Saint Nicolas

du Chardonnet » en la Cha

pelle de leur Famille, & M *

du Grand Conseil ont fait

l'honneur au deffunt premier

President,d'assister à son Con-

voy , & au Service qui se fit le

Mercredy 15. de ce mois. On

a remarqué que comme ils

font morts à quatre jours

prés l'un de l'autre , Mesda

mes Bignon, leurs Femmes,

moururent de la meíme sor-
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te presque en mesme temps >

il y a fore peu d'années.

Une place de Conseiller

d'Etat ordinaire ayant vaqué

par la more de Mr Bignon,

Conseiller d'Etat , le Roy

Ya. donnée à Mr de Breteuil,

Conseiller d'Etat Semestre ,

Intendant des Finances , ôc

Fils de feu m1 de Breteuil ,

Controlleur des Finances, &:

Sa Majesté a gratifié Mr de

Caumartin de celle de Seme

stre qu'avoit Mr de Breteuil.

Mc de Caumartin avoit déja

la qualité de Conseiller d'E-

íat , fans en avoir la place ,
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parce que tous leslntendans desFi~

nances font honorez de ce titre. Orv

ne peut rien ajouter. au zele avec le-

quelils ont servi leRoy l'un & l'au

tre, dans la fonction de leurs Char

ges d'Intendans des Finances.

J'ay encore à vous apprendre la>

mort de.M*'Treton , Conseiller ho

noraire en la Cour des Aides , hom

me d'une reputation &c d'un mente

generalement connu. II avoit épousé

cn 1682. Mademoiselle. de Varc-

quier . Fille de M? de Varoquier an

cien Piesidentau Bureau des Finan

ces de Paris , qui eftoit âgé de %6.

ans, en ayant soixante de services,

tant comme Tresorier de France ,

que comme Premier President au

Bureau. II a servi avec beaucoup de

distinction en des emplois considera

bles, 8c Sa Majesté pour recompetw
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fe de ses services ,luy fait une pen

sion. Je vous ay parlé dans une de

mes Lettres, du merite & de la vertu

- de Madame Treton, mais la maniere

dont elle a toujours pris soin de feu

Mr Treton son Mary , est tres-digne

de louanges, puis qu'il devint para,

litiquepeu de temps aprés son marii-

ge , dont il n'est venu qu'une Fille.

Je ne vous parleray ce mois cy ny

de la Paix ,ny de la Guerre. Depuis

plusieurs mois chacun fait , selon ion

iuclination, des projets pout la Cam

pagne prochaine , ou des Traitez de

Paix. Les Nouvelles qui ont esté di

tes pendant une semaine , ont sou

vent esté détruites la semaine sui

vante, & ceux qui se sont mêlez

d'en dire , ont perdu beaucoup de

papier & de paroles , n'ayant rien
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dh d'afluré. Les Princes qui (ont

en guerre, & leurs Ministres, font

trop habiles pour laisser échaper leur

secret Sî les esprits penetrans ort

avancé quelque chose qui approche

de la verité , il faut qu'ils l'aycnt de--

vtné. Tout ce que je puis vounlire

est qu'il n'y a poinr aujourd'huy de

- Pi ince en Europe , plus en estât que

le Roy , de continuer glorieusement

la guerre, 8c qu'il est disposé à luy

donner encore une fois la Paix , pre

ferant le repos de tam de Peuples,

aux lauriers qu'il parcist assuré de

cueillir; ce qui me donne lieu d'es-

perer que j'auray occasion de dire'

cette année de grandes choses de ce

Monarque , soit du costé de la guer

re , soit de celuy de la Paix. Je suis,-

Madame , vostre , Sec.

*é Paris , ce 3/. Janvier 16f7*.



TABLE,

^fi Relude. 4.

Eloge duRoy p/trMrl'^ibke'de.Lioniere.S

Remarquessur an Passage de Virgile 15

Réponse. ^ Eglogue. á-y

Eloge du General des Chartrestx. y'jj

.Reflexions fur les découvertes -faites à

Valogne. Çx

Epiflre à Mademoiselle des Houlìeres. 76

^Lettre de Mr de la Brùu'è , Medecin. 88

Plainte. 110 Cartes de Grammaire, iij

Jlelation du Voyage de Mr de Montau-

ban , Capitaine de Flibustiers. 115

^Article pour les physiciens. i»i

De l'apparition des Esprits. 125

Découverte faite à Carhaix en Breta^

gne. 119

Eloge de Cupide* Carier, par Made

moiselle de Scuderj. 136

Vers k Me la Princesse de Savoye. 14$

JUadrigal au Roy. 14Í. . Histoire. 149

Agrément donné par ie Roy a Mr de

Launay de la Charge de Directeurgê

nerai pour la Fabrique des lettons &

^Medailles d'or &d'argent de S.M. i9|



TABLE.

Tableau d'Athalie. 100

Versfur le mefme Tableau. ioi

promotion des Chev. de l'Annonciade,zii

Charges & Gouvernemens dormez, far

S. A.R. Mr le Duc de Savoye. 21*

Fr^de l'Academie Françoise. 22Î

Accouchement extraordinaire. 11Z

J>)uatrie'n> ' Volume du Parallele des An

ciens & des Modernes. 259

Hommes ill. qui ont vécu en France. 244.

Contes. 250 Tresor de la Medecine 2jj

Loterie. 256 Evêchéde Frejut donnent

Gouvernemens donnez, par le Roy. 159

Air d Argenson pourvu de la Charge de

Lieutenant de Police. 260

Serment de la Charge de Garde du Tresor

Royal j par Mr de Turmenie. 16í

Prix propos/par la Compagnie des La^-

ternifies. 26 j

Belle «Ûion de Mr de Merveille. 270

Enigmes. 177' , Mariages. 281

Jldorts. 196

Charges de Conseiller d''Etat donnée's 294

Nouvelles dt l'Europe. 1 29?,

La Figure doit regarder la page 139.

L'Air doir regarder la page 2 8 1 .



CAtA L OGVÈ D ES L1VRES

nouveaux qui se vendent chez. Mie'Hii

B R u K e t , grande Satie du Valait , M

Mercure Galant , 1696.

LEs Memoires de la Vie du Comte D**'*

avant fa retraite : Contenant diverses

avanturcs qui peuvent lervir d'instruction

à ceux qui ont-à vivre dans le grand Mon

de' i Késligci par M. de Sauit-Evremont,

li. t. vol.

Xa vie de l'admirable Chevalier d'industrif

Dom Guiman d'Alfarache , enrichie d'un

grand nombic de figures > II. 5. vol.-

Histonede* revolutions de Suede» n. 1.

vol. Seconde Eúition.

Arliquiniana-- ou les bons Mots, les Hi-

ítoiies plailanrcs & agreables , recùeil-

- lies des conversations d'Arlequin > *í\

féconde edition augmen-ée.

w "-Tome t. lous le titre de Livre fan*

Nom, 1*-

Pratique curieuse , ou les Oracles des Sibyl

les , pour se divertir en compagnie , 11.

augmentee de la Fortune des Humains,

Les paroles remarquables , les bons mots } &

les maximes des Orientaux , 11.

Judith Tragedie*, par M. Boyer de l'Acade-

mie Françoise.

La Duppe de l'oy -mime , ou les Dames van-

gées , Comedie , 1 1.

EHais de Jurisprudence , 11.

te Duc de Gu:se , lurnomme le Balafre 1».

■Histoire des Guerres Civiles de France , cou



tenant tout ce qui s'est pastc de-plus mr*

morable sous les Regnes de quatre Rois,

François IX. Charles IX. Henry III. &

Henry IV. surnomme le Grand, jusq'uà

la Paix de Vervins inclusivement, par

Davila , ii. 4. vol.

L'Art de la Poesie, Françoise & Latine , 11,

Geometrie Pratique , par M. le Clerc , rem

plie de figures , xt.

Histoire de l'Empire Ottoman , par M.

la Croix ,11 j. vol.

la Turquie Chretienne, sous la puissante

protection de Louis le Grand, 1».

Histoire de Charle VI. par le Laboureur,

fol. t. vol. grand papier.

Entretiens fur le Theâtre au sujet de Judith

T ragedie.

luretiriana , 11.

Antimenagiana , où l'on cherche ces bons

mats , cette morale , ces pensees judicieu-

' ses >.& tout ce que i'Afrkhe du Menagia-

na nous a promis , 1*.

Histoire generale d'Angleterre , d'Ecosse tt-

d'Irlande , 11. 4. vol.

ìdem , des Turcs, 11. 4. vol.

- Idem , d'Espagne, ix. 3. vol.

Pscaume nouvellement mis en Vers Fran

çois ,. enrichis defigures, S. par Made

moiselle Cheron.

La maniere de bien penser dans les Ouvrages

d'esprit, it.

Entretien d'Ariste & d'Eugene, it.

Titc-Live reduit en maximes, 11.

avis fur la. maniere de les ecrire , pat feu}

Lettres fur toutes sortes de fui



M. de Vaumorierc , II. t. voir

Oeuvres de François de laMothe Ic Vayer,

nouvelle édition , augmentée de plusicuts

nouveaux Tiaitezj 11. if, vol.

Abregé Chronogique, ou Extrait de l'Hif-

toire de France par Mczcray , Historio

graphe de France, 4. 3. vol.

Le nouveau Etat de la France, augmente

dans cette nouvelle Edition de tous les

Chevaliers du nouvel Ordre de íainc

Louis ,n. 1; vol.

jL'Etac present du Royaume de Maroc , par

M. de Saint O Ion, Ambassadeur à Maroc,

11. enrichi de figures.

Arlequin Comedien aux Champs Elisees',

11. seconde edition enrichie de figures.

Les Satyres dePeilè en Vers François , ave«

Je Latin à collé , & des remarques, par

M. de Silvecane, ii.-

Satyres de Juvénal -11.1. vol. par le même;

Peroniana & Thuana, ou les pensées de M.

le Cardinal du Perron & de M. de Thou ,

M.

Harangues fur toutes sortes de sujets , avec

l'art deles compolér,par feuM.de Vaumo-

xiere , seconde edition , augmentee d'un

grand nombre de Preceptes & de Haran-

- gues , dediees à M. lc Chancelier , 4.

Methode pour apprendre le Elazon , par lc

P. Meneftrier ,u. icmpli de figures.

Metamorphose d'Ovide, nouvelle édition ;

enrichie de figures, -n. }. voJ.

Journal du Voyage de Siam doM. l'Abbé de

Ghoily. ìi.

Pu Royaume de S ram , par M- de la Lou-



bere , li. 1. vol.

J.» Maison reglee, it.

Recherches curieuses d'antiquitez , ConÉff-*

nuè's en plusieurs Dissertations fur les Me

dailles , bas reliefs , statues mosaïques , Sc.

inscriptions antiques, enrichies d'un grand

nombre de figures , par M. Spon , 4 .

La Découverte des mysteres du Palais , où i|o

est traite des Parties en generai, des Intcn-

dans des grandes Maisons, des Procureurs,

Avocats', Notaires , & Huissiers , u

Lettres familieres & autres fur differentes

matieres, par le sieur Millcranc, 11.

L'Arioste Moderne, la. 4. vol.

Histoire de la feuë Reine d'Angleterre , dans-

laquelle , outre ses actions particulieres .

de pieté , on trouve ce qui s'est passe dfc.

plus remarquable pendant les Rois Char»

les , I. & Charles II. in 8.

Oeuvres de Voiture , ìx. ». vol.

Theâtre Philosophique , sur lequel on re

presente par des Dialogues dans les

Champs Elisees , les Philosophes anciens

& modernes , augmente on cette derniere.

edition des femmes Philosophes , par M..

Bordelon , 11.

Memoires de la Reine Marguerire 11. ì

Histoire du gouvernement de Venise de Mi

Amelotte de la Houssaie, 8: 1 . vol.

te Tibere du même, &.

Le Prince de Machiavel , n. du même.

Les Annales de Tacite avec des Réflexions

& Notes Poliques & Historiques , in 4».

& in ii. par le mime.

Toutes les Histoires de M. Mainbouigeif
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les mêmes en 16. v8'. Il;

Entretiens fur les Vies & les Ouvrages iet-

plus excellens Peintres, anciens & Mo»

dcrnes par M. Felibicn , in 4. 3. vol.

Recueil Historique de la Vie & des Ouvra

ges des plus celebres Architectes , par M;~

Felibien des Avaux , 4.

Recueil des descriptions de Peintures , &.

- d'autres Ouvrages faits pour leRoyiit

La Science Heroïque du Blazon, par la Cor

lombiere , fol.

f Histoire du Monde, par Chevreau u't

S- vol.

Histoire de l'AfFriquc , ancienne & moderne

enrichie de %o. figures II. 4. vol.

Histoire des troublesde Hongrie,n^6. vol.'

La Comtesse de Chasteaubrian , ou les effets .

de la jalousie , 11:

Ouvrages de Prose & de Poesies des sieur*

Maucroy & la Fontaine, il. %. vol.

Vie des Saints , fol. 1. vol.

- ■■ Idem , 1. vol.

. Idem , S . 4. voL

La Sainte Bible , contenant le Vieil & Noirt

veau Testament, 11. /. vol.

% Idem , in fol.

Abrege de l'Histoire de France depuis Fara-

mond jusqu'au Regne de Louis le Grand, .

par M. de Riencourt , 11. 7. vol. 169J.

L'Histoire de Louis. XI II. dit le Juste . sr

vend separement.

L'Histoire de Louis XIV. II. J. vol.

y.oyagc des Ambassadeurs de Siam en Fran--

ce , remply d'une infinite de choses cu-

licuseî ,14, 4- vol,

A



Histoire Sainte du Pcre Gauitracne-iz* ^.

vòl. ,

Buchessè d'Éstrimene , ni i. vol.'

Elconor d'Yvrce , ou les malheurs de l'ip

mour , 12..

Lc Napolitain , H.

Le Mary jaloux , I1;

Le Secretaire Turc , U.' -

Le Seraskicr Bâcha, i1.

Etat present- de la Puissance Othomane, i*t

L-'Illustte Genoise, i*.

Lc Grand Visu Cara Mustapha-, i1,

Ambassades de W. leComte de Guilleragues;

& de M. Girardin aupresdu grand S«i-.

gneur , iz:

Caracteres de l'Amour, i1.'

Les nouvelles-conversations de Morales, de*

diees au Roy , par Mademoiselle de Scu»

dery , 11. i. vol.

©ictionaire Royal , 4. -

Bibliotheque ; choisy de Colomiez , **'

Memoires de Sully, fol. }. vol.

- In 11. 8. vol.

L'Histoire generalc de France > par Dupleix>

fol. /. vol.

■ De Polybe , par Durier , i1. jv voL

Traité des Fortifications , contenant la dé*

monstration & l'examen de tout ce qui re*

garde l'art de fortifier les Places , tant re

gulieres qu'irreguliercs j fuivant ce qui se

pratique aujourd-'huy , 11. par M. Gaul*

tier, rempli de figures.

.Traite de l'Artillerie , expliquant la diffe*

rence , les proportions, les»portees , le»

affûts , & tout ce qui concerne les Ca

lons dont on se se« cn, -france , tan» £115



Terre que sur Mer , avecplaíìeurs Plan^

ches , par le même.

Pratique de la Guerre, par Malthus , S;

'enrichie de figures.

Reflexions fur l'Acide & surl'Alieali, Ii.

Discours Satyriques & Mnaux,en Veis,it.'

Dialogues Satyriques & moraux , 11 . i. vol.

Epistresen Vers de M. Sabat.er , de l'Aca-

demie Royale d'Arles , n.

J>es Oeuvres d'Horace en François - avec le

Latin à coste , 11. i.vol.

Le Chemin Royal de la Croix , remplyde

figures, 8.

Nouvelle reflexions roa Sentences & Ma

ximes morales & Politiques , dediees à

Madame de Maintenon , ití.

ta Cour Sainte , fol. x. vol. grand papier,..

Faramond , 8. u. vol.

Almahide , 8. 8. vol

Astrée de Messire Honore d'Urft , 8. p.

vol.

Cassandre, 8. 8. vòì,

Cyrus , 8. lo. vol.

Polexandre , 8. j. vol.

Voyages de Chardin, n.t. roi. remplydfi

figures.

Les Oeuvres de M. Capistron- jt.

m. Idem , de M. Baron , 1 1 .

. Idem, de M.. Bourlàult ,

Histoire d'Auguste. ti. z. vol.

Comédies.

Le Chevallier à la mode , itv

La Devineresse. n.

Artaxerxe,- Tragedie U,

A iiij



£a desolation dés Jòíicus«.

Xa CoriKte.

OûTRAGtS DE M l'AbÍí' GoCSSAOt*»

Conseiller au Parlement.

les Conseils d'un Pere a ses Enfins , ixi

Le Portraitde l'Honneste Homme , ii.

Le Portrait de l'Honnefie femme, i*.

Ji.efiect.ions fur les defrauts ordinaires dei

hommes j & fur leurs bonnes quaiitez » îi.

OiU'RïS D'iITMI/tlIïí

Pratique generale de Medecine- de tout ltf

corps humain ,8 i. vol.

Fratiquc Ipcciale du même Auteur , fur leí

ma,adie< propics des hommes , des fem

mes , &.des petits enfans , avec des Dis

sertations du rnenie Auteur fur l'Epilepsiej

l'YTicsse , le mal hypoconduaque , la

douleur hypocondriaque , la corpulence r

& la morfure de la Viprre , t

ta nouvelle Chirurgie Medccina c & raison-

née de M'che: Ettmuller , avec une D'í*

senation (ur l'infusion des liqueurs dans

Jes Vaisseaux, in

Nouvelle Chimie raisonnée du- même Aa«

teur j li.

Ixs Instituts de Medecine , 8:

OlUVRES DtM. de Fontenuij,

de l'Acadcmie TrAnfoist*

Dialogue des Morts, xl. x[

I&gement «fc Plutorr, tz'



Entretiens sur la pluralite des Mondes , n;

Histoire des. Oracles , n.

Poesies Pastorales , avec un Traite de la na

ture de l'Eglpgue, & une Digression ftv

les Anciens & les Modernes, ix.

'Lettres galantes de M. le 0icxaIier d'Hcr^

JÍ. yql.

-,lcs Travaux de Mars , ou'L'artde la Guerre,

Ouvrage enrichi de plus de quatre cení

planches giavées en Taules-douces , t<

3. vol.

3ibi a Sacra- fol. .Lugdunj.

-Id-m. 8.

■ Idem, 14,6. vol. Colonie.

íCToi pus Juiis Caaonici de Pithceo, fol t.vóU'

Corpus Juns Civilis,8. x. vol. Amsteíodami

Oeuvres de Baquet , fol. par Fcrierrc.

Les Arrests de Loiïec fol. x vol.

La Bib oteque Canonique de Blondeau,fof-

x. vol.

4^uestions notables de Droit decidées par plu

sieurs Arrests de la Cour de l'atlemem., di

visées en 4. Centurie5,parM.Claude je Piè

tre Conseiller du Roy en là Cour de Parle

ment de Paris , & augmentees en cette der

niere edition par M. Gueret Avocat en

Parlement , fol.

La promenade de Versailles ou Celanire

nouvelles H.storiques par M. Scudery.

tes Memoires de M. d'Angoulefme , 11.

Le Secret des Cours , ou les Memoires de

Vualsingham , it.

Histoire du Cardinal Ximcués , de M. Fle-

chicr , n. t. vol. *

Discours du Comte do Buiîy Rabutin, à
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Tes enfans , tt.

Jfc'Art de se connoiílre soi-meme , de Laba-

die , it.

-Histoire de Joseph , par M. Aruault

D'Andilly , n. f. vol.

.Histoire de S. .Louis , 4. i. vol. par M. de

Sacy.

Avantures secretes, 11.

íHistoirc secrete de Bourgogne, 11 1. vol.

la Reine de Navarre , fuite de l'Ristoire

de Bourgogne It. x. vol.

Il se trouve dans l* même Boutique toutes

fies nouveautés. qui s'impriment à Paris, 0>

flusteurs bons Livres de Droit , quantite dt

Livres Italiens,
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